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La ^Mission {F$audin 
On sait la pensée qui a guidé le gou-

vernement en confiant à M. le sénateur 
Pierre Baudin la mission pour laquelle 
Il visite en ce moment les grandes Ré-

Ëubliques de l'Amérique du Sud. M. 
audin avait déjà eu l'occasion de se 

rendre à Buenos-Ayres eh qualité d'am-
bassadeur extraordinaire lors des fêtes 
données dans cette capitale en commé-
moration du centenaire de la Républi-
que Argentine. Il .y reçut l'accueil le 
plus flatteur non seulement des nota-
bilités politiques, mais encore de tou-
tes les classes de la société représen-
tes par les personnalités les plus émi-
taentes de l'industrie, du commerce, de 
ta banque, de toutes les forces vives de 
Ja nation. De ce voyage l'ancien minis-
tre avait rapporté un travail considéra-
ble sur l'état économique do ce pays 
s^j'il avait pu étudier à la lumière de 
l'Exposition organisée à cette occasion 
gt où la participation française s'était 
classée au premier rang, nonobstant les 
efforts ..de l'Allemagne. ' qui n'avait 
abouti qu'à faire « kolossal » sans par-
venir à convaincre la clientèle améri-
caine de la supériorité de ses produits. 

Au moment où il s'agit pour la Fran-
ce de préparer sa revanche économi-

5ue et de reprendre sur ces marchés 
e l'Amérique du Sud la place que nous 
avons pendant si longtemps occupée 

ft d'où nous a progressivement délo-
és la camelote allemande, le gouver-

nement de la République française ne 
pouvait être mieux inspiré en char-
geant M. Pierre Baudin du soin d'aller 
ouvrir sur les lieux une vaste enquête 
destinée à développer les relations 
commerciales, financières et maritimes 
entre tous ces pays de culture latine et 
nous. La mission française a déjà visï-
jté une partie du Brésil et la Républi-
que de l'Uruguay. Elle se trouve depuis 
un mois déjà en Argentine et.se propo-
se de terminer sa tournée par le Chili. 

On sait combien ces populations sont 
intellectuellement proches des nôtres. 
Il n'est pas un esprit un peu cultivé 
qui ne connaisse à fond la-langue fran-
çaise et ne soit familier, avec nos au-
teurs. Au Brésil, les hommes d'Etat 
pont empreints de la philosophie d'Au-
guste Comte. En Uruguay, le 14 juillet 
a été déclaré fête nationale sur l'initia-
jtive même du gouvernement. En Ar-
gentine, la Révolution française, la Dé-
claration des Droits de l'homme sont 
considérées à l'égal d'événements na-
tionaux. L'unité d'esprit est donc par-
faite entre ces pays et le nôtre, et il 
e fallu une singulière ténacité da la 
part de l'Allemagne, avec son génie si 
diamétralement opposé au génie ten-
tais, pour nous supplanter économique-
ment auprès d'une clientèle, dont nous 
avions tant gagné l'esprit et le cœur. 

Enfin, ce qui est fait est fait. Il s'agit 
maintenant de le défaire.«Au Brésil, 
on sait combien la baisse de prix du 
café et du caoutchouc avait Compromis 
en ces derniers temps la prospérité pu-
blique. Avec la nouvelle présidence de 
M. Wencelas Braz et les mesures qu'el-
fe a su prendre, la situation tend cha-
que jour à s'améliorer. La France a des 
intérêts financiers considérables dans 
ce pays. Mais depuis une vingtaine 
d'années, les Allemands s'y sont forte-
ment implantés. La Ligue des alliés, 
organisée par M. le sénateur Ruy Bar-
bosa, ancien candidat à la présidence 
et membre du Tribunal de La Haye, 
leur fait actuellement une guerre 
acharnée, parce qu'elle a vu un vérita-
ble danger pour l'Etat, dans leur pul 
lulement et dans leurs manœuvres 
d'envahissant pangermanisme. Dans 

«ejUne réunion où elle recevait la mission 
française, elle s'est livrée à une impO' 
santé manifestation, où M. Baudin a 
exposé les leçons qui découlent de la 
guerre pour les neutres et où les sym-
pathies brésiliennes pour la France se 
gant abondamment donné carrière. De 
l'avis de toutes les personnes compé-
tentes, si nous voulons-donner à nos 
Échéanges avec le Brésil tout le déve 
loppement qu'ils comportent, il faut 
d'abord porter nos soins sur l'installa-

'îion d'une ligne de paquebots à la hau 
\eur de tous les progrès. 

La mission française se trouvait à 
Montevideo le 14 juillet courant, c'est-
à-dire le jour de la première célébra-
tion de la Fête nationale. La ville était 
pavoisée aux couleurs nationales et 
françaises. Plus de vingt mille person-
nes ont été reçues à la légation de Fran-
ce. La foule défilait dans les rues en 
chantant la Marseillaise. Au théâtre, où 
M. Baudin a pris la parole, l'enthou-
siasme était débordant. Le soir, le mi-
nistre des finances lui offrait un ban-
quet, et tous les journaux commen-
taient en de longs articles les liens d'a-
mitié existant entre l'Uruguay et la 
France. La colonie française emprend 
de 8 à 10,000 des nôtres contre plus de 
60,000 Italiens et de 50,000 Espagnols. 
La France n'en arrive pas moins pore-
mière à l'exportation des produits uav 
ruguéens avec plus de 44 millions d« 
francs; c'est" à ses achats de laine qu'el-
le doit le premier rang parmi les clients 
de l'Uruguay. L'attention de émission 
française a surtout été attirée sur la 
question de l'élevage. L'Uruguay a des 
troupeaux bovins et ovins considéra-
bles : 10 millions de bœufs et 30 mil-
lions de moutons. Ces troupeaux ali-
mentent une industrie des plus pros-
pères, celle des conserves de viande et 
des envois de viande frigorifiée qui 
nous intéresse tant à cette heure. 

C'est également' une des questions 
que ne pouvait manquer d'étudier avec 
le plus de soin la mission à Buenos-
Ayres, au moment où l'Etat français se 
propose d'acheter. 120,000 tonnes de 
viandes "frigorifiées par an. Au cours 
d'une excursion à travers la province, 
elle a donc visité plusieurs établisse-
ments d'élevage et passé en revue de 
très nombreux troupeaux. Différents 
banquets lui ont été offerts, différentes 
réceptions ont été organisées en son 
honneur. La mission a cherché de mul-
tiples points de contact avec la Répu-
blique Argentine. Elle a puisé des ren-
seignements dans tous les milieux. 
Partout, elle a recueilli les marques de 
(Chaudes sympathies.' Il y a-près de 
200,000 de nos compatriotes qui sont 
fixés dans l'hospitalière et laborieuse 
République, où nous avons marqué 
notre place par la construction de che-
mins de fer et de ports, par l'établisse-
ment d'industries, florissantes, par des 
exploitations commerciales et bancai-
res. Tous paraissent d'accord sur la 
nécessité de développer tout d'abord 
nos instruments de crédit,, ainsi que 
nos lignes de navigation si nous vou-
lons assurer à nos échanges avec, ce 
pays l'essor que nous nous en promet-
tons. La mission Baudin sera riche à 
son retour d'indications précises à cet 
égard. 

Alban DERROJA. 

Le Navet et la Science 
Le navet, le paW'«t"^eM»- -navet qui con-

tribue si utilement à la saveur parfaite 
du pot-au-feu, cause depuis quelque 
temps de grands troubles domestiques, dit 
le Figaro. 

Sous prétexte de guerre, il atteint au-
jourd'hui des prix exorbitants, à ce, point 
que certains petits ménages renoncent. à 
ses services. 

Par bonheur, la science veille, et com-
me le navet est aussi cher pour le pot-au-
feu d'un savant que pour celui d'un sim-
ple terrassier, certain professeur très émi-
nent de l'Université de Paris vient de 
s'aviser d'employer le radium à l'élevage 
intensif de ce légume. 

Les effets ont été merveilleux. En son 
potager de banlieue, notre savant a obte-
nu par ce procédé des -navets d'un poids 
et d'une saveur remarquables, et en fort 
peu de temps. 

M. Daniel Berthelot avait, par -ses étu-
des des effets de l'uranium, ouvert la 
voie à cette application si curieuse et si 
intéressante qui consiste, nous allions 
oublier de le dire, à arroser le navet ou 
tout autre légume, tout fruit, toute fleur, 
avec de l'eau radio-active pour avoir de la 
plante qui les produit le maximum de 
germination rapide. : 
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La Veillée des Armes 
Par MARCELLE TINAYRE 

L'Opinion en Suède 
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DANS LES DARDANELLES 

Devant Simone, un couple jeune se 
bâtait : elle reconnut Alexandre Fré-
çhette et sa petite amie. Ils allaient, 
lerrés l'un contre l'autre, épaule contre 
Épaule, hanche contre hanche. Le 
sculpteur avait passé son bras sous ce-
lui de sa maîtresse. Il lui ..parlait : 

— Tu me donneras une séance de-
main matin... Et puis, finie ou pas fi-
nie, la bonne femme restera connue 
elle est... On dira que c'est du Bodin, 

_ .surtout si je lui casse une patte et si 
™ je lui écrase le nez... 

— Fais pas ça, Alexandre ! 
— C'est pour te faire rire. Ris tout 

de suite... Allons, une belle risette au 
monsieur... Dis donc, si je ne peux pas 
m'en occuper, tu iras chez le'mou-
leur... Tu-surveilleras bien le moula-
ge... Ça te" connaît ! 

— Alexandre ! 
— Mouche ton petit nez... Tu pleure-, 

ras à la maison, tout ton saoul... Ça 
empêchera ma terre de sécher. 

Simone fit halte devant la boutique 
de madame Anselme afin d'acheter les 
derniers journaux parus à six heures. 
.La papetière, Cérès mûre en robe 

grenat, cousait une dentelle au col 
d'une blouse. Sa figure était fraîche et 
.reposée. 

— Puisqué j'ai le plaisir de vous 
voir, madame Davesnes, -je vous adres-
serai une demande... J'avais dit à Ma-
ria Pourat de vous en parler, mais 
cette femme si raisonnable ne se res-
semble plus, tant elle a le cerveau 
éventé depuis ce matin... Il s'agit des 
petites Teyssèdre, les jumelles d'un ty-
pographe qui reste dans ma maison... 
Un homme tout ce qu'il y a de bien. 
Dommage qu'il s'en aille de la poi-
trine !... Une dame avait reçu les peti-
tes dans sa colonie scolaire, et elles 
devaient partir le 4 août, du côté de 
Pont-à-Mousson... Voilà la. mère qui 
m'arrive ce matin : « Je veux plus que 
les gosses aillent là-bas,qu'elle me dit... 

14 juillet. 
C'est au bruit de la fusillade et des sal-

ves d'artillerie, et pas tirées à blanc, qu'a 
commencé la journée de la fête nationale. 
Nous savons qu'en France il n'y a pas 
de revue. Ici, c'est la revue journalière 
des combattants qui achèvent dans les 
tranchées la dure et lourde tâche com-
mencée depuis l'avant-veille. Les troupes 
ont reçu des vivres supplémentaires, du 
café, de l'eau-de-vie, des cigares et du 
tabac. Les unités se sont ingéniées pour 
améliorer l'ordinaire des hommes, et mal-
gré les difficultés de l'heure présente on 
sent qu'il y a de la joie dans l'air. 

Si c'est fête pour nous, ce n'est pas 
jour de joie pour nos adversaires, car le 
75 et l'artillerie lourde arrosent sans re-
lâche, pendant toute la matinée, les hau-
teurs de Kritia et le Kaverès-Déré. Dans 
l'après-midi, c'est l'artillerie lourde et les 
nouveaux monitors anglais qui ébranlent 
l'air du fracas des grosses pièces. Vers 
dix-huit heures, un calme relatif se pro-
duit et c'est le silence presque reposant 
après le bruit des deux .journées précé-
dentes. 

J'ai eu la bonne fortune de passer la 
soirée dans le Midi. Et ce fut une soirée 
à la fois réconfortante et exquise, au 
milieu de compatriotes de la Gascogne, du 
Languedoc, qui pour célébrer la fête na-
tionale avaient rallongé la table hospi-
talière et convié à un véritable banquet 
les représentants de toutes les armes et 
de tous les services bivouaques aux alen-
tours. 

C'était le 4e « carraque », en réalité le 
train des équipages de la 2e division, four-
ni par le 16e escadron du train, en gar-
nison à Lunée, et recruté presque exclu-
sivement dans nos régions du Sud-Ouest 
et du Midi, qui avait organisé une fête 
presque intime et qui continuait ses tra-
ditions de bon accueil secourable, d'hos-
pitalité véritablement écossaise, qui ont 
fait donner au cantonnement du train le 
surnom d'hôtel de la Providence. Placé 
près d'un des chemins les plus parcou-
rus de la Péninsule, il est fréquenté par 
tous les passants; soldats fatigués, bles-
sés revenant des tranchées, agents de 
liaison, cyclistes, sont assurés de trouver 
là, à toute heure, le thé, le café, le quart 
de vin, le morceau de pain et de viande 
avec l'accueil toujours souriant, la bon-
ne humeur toujours égale que rien n'al-
tère èt ne trouble, la parole réconfortan-
te après laquelle on repart joyeux et 
comme reposé de toutes les fatigues et 
de tous les petits ennuie qui sont l'apa-
nage ordinaire du troupier. 

On saura un jour en France, si on ne 
le sait déjà, le formidable effort fourni 
par le corps expéditionnaire d'Orient, les 
difficultés contre lesquelles il a eu à lut-
ter d'une façon continue. La tâche du 
train des équipages, un des services les 
plus importants de l'année, est une des 
pins pénibles et des plus fatigantes. J'a-
vais pu voir, pendant notre séjour à Mar-
seille, l'effort fourni par cette arme, la 
complexité des travaux qu'il avait à exé-
cuter, et j'avais été littéralement émer-
veillé et surpris. Ici, dans le départe-
ment de Turquie d'Europe, c'est encore 
plus dur et l'étonnement se transforme 
vite en admiration. 

Au seuil de la tranchée, le commandant 
dei l'unité, le sous-lieutenant, hier enco-
re adjudant, reçoit ses invités, officiers, 
sous-officlers ou hommes de troupes, avec 
sa cordiale bonne humeur, sa jovialité, 
sa bonne voix si connue qui fait marcher 
tous les tringlots sans une observation, 
sans un regret. La table, dressée au fond 
d'une tranchée, a été décorée de culots 
de 77 ou de marmites boches, avec des 
branches d'olivier et des drapeaux tri-
colores. Avant le dîner, le photographe 
officiel de la division opère lui-même et 
prend un cliché des convives, sans ou-
blier le jeune « Crapouillaud », un adora-

C'est pas un pays sûr... — Et pour-
quoi ? — A cause de la guerre...» Je 
l'ai disputée un peu, cette personne, 
mais chacun son idée, pas '!... Alors, à 
midi, j'ai vu Marie Pourat qui m'a 
dit : « Peut-être que madame Daves-
nes placera ces gosses... Elle connaît 
des dames qui s'occupent de ça... » 

— En effet, dit Simone, je pourrai 
vou donner quelques renseignements. 

Elle se souvenait qu'un fermier de 
Plessis-l'Etang avait hospitalisé douze 
petits Parisiens aux frais de l'OEuvre 
des Colonies. 

— Ce. n'est pas pressé, madame. 
Merci bien. Tout de même, que j'ai 
dit, l'air des Vosges, c'est le meilleur... 

Simone considéra la papetière paisi-
ble, parmi les journaux qui annon-
çaient les pires épouvantements. 

—. Mais, madame Anselme, les Vos-
ges, c'est la frontière ! 

— Eh bien ? 
— Si les Allemands passent ï 
Madame Anselme dit avec mansué-

tude : 
-- Ne croyez donc pas ce que racon-

tent les journaux. M. Lepoultre m'a 
expliqué que c'est tout fausses nouvel-
les, et pas plus tard qu'à deux heures, 
j'ai vendu une boite de papier à lettres 
à un autre client qui est dans les affai-
res et qui m'a dit : « Ça, c'est des patri-
cotages de juifs...» Moi, madame, je 
vends des journaux, mais je n'en lis 
plus. Ça me retournerait les sangs, sur-
tout que je suis tracassée à cause de 
mojn fils et de cet examen qu'il va pas-
ser demain : la philosophie. C'est mon-

ble petit toutou qui appartient à la mai-
son et qui, né sur la tenç étrangère, re-
viendra en France avec le 4e «carraque». 

Le dîner commença. Menu soigné et 
préparé comme on le prépare à l'hôtel de 
la Providence. Le voici : 

Saladfl de beiti- -s et teufs durs 
HomaPd mayonnaise 

Omelette 
Poulet marens© 
Grenouilles frites 

Gâteau de rli 
Crème au chocolat 

Ananas 
Confitures 

Café ot liqueurs 
Cigares et cigarettes 

Et il y eut même du vin vieux.! 
A la nuit, les flambeaux 's'allumèrent 

et on eut la surprise de voir, dans un 
coin, une sorte de construction bizarre, 
avec des illuminations champêtres. Cela 
représentait la « Mairie du village », 
avec sa décoration nocturne de la Fête 
natioriale, et cela eut un réel succès. 

Et comme on était en France, où tout 
finit par des chansons, les chansons com-
mencèrent et parmi les artistes fervents 
du « bel canto », il faut citer les .maréchaux 
des logis A..., du train, et G..., de l'es-
corte, qui -charmère«t l^&ttt&twirs. • 

Et bien^ntendu^ il y eut aussi le toast 
inévitable et obligatoire. Un des convi-
ves se leva, et après avoir fait l'éloge du 
train, remercia au nom des invités le 
lieutenant B... et son bras droit, le ma-
réchal des logis-chef C..., qui ^'étaient 
multipliés pour veiller sur la bonne or-
donnance du repas et le bien-être de cha-
que convive. 1 

Et il y eut une minute émouvante, cel-
le où, de sa jolie voix de ténor, A... enton-
na les couplets de la «Marseillaise», qui 
fut reprise en chœur par tous les assis-
tants debout 

Bien entendu, on chanta aussi combien 
c'était long pour aller à Tipperary. 

Et c'est ainsi que nous passâmes, le 
plus agréablement du monde, le 14 Juillet 
à Sed-El-Bahr, département de Turquie 
d'Europe. 

Autour de l'Ecole 

UNE GRANDE 

FÊTE PATRIOTIQUE 

A LONDRES 

Londres, 25 juillet. — Une manifesta-
tion ireligieuse très imposante en faveur 
du roi et des forces armées anglaises de 
terre et de mer a eu heu aujourd'hui sous 
le péristyle de la cathédrale Saint-Paul, 
où 3,000 hommes, appartenant aux trou-
pes de la cité de Londres s'étaient rendus 
processionnellement des bords de la Ta-
mise. 

L'évéque de Londres, revêtu de .fies ha-
bits sacerdotaux, marchait au milieu de 
leurs rangs en dépit de la pluie torren-
tielle. Celle-ci, ayant heureusement cessé 
à l'arrivée à la cathédrale, un service a 
pu être célébré en plein air sous un bril-
lant soleil et au milieu d'une assistance 
immense très recueillie. L'évéque do Lon-
dres a pris ensuite comme sujet de son 
sermon : « L'Ame d'une nation », et fai-
sant allusion aux nobles sacrifices des al-
liés il a dit : « La France voit momentané-
ment une partie de son territoire occupé 
et la Belgique, le sien presque tout en-
tier, mais l'âme de ces- nations est in-
tacte. ".Je dirai même qu'elle revivra avec 
une vigueur renouvelée. Ce sera là com-
me le résultat des sacrifices consentis par 
elles. » 

sieur Brunschwig son examinateur, à 
la Sorbonne... Ah ! si mon fils réussit 
comme ça se doit, je me paie un voyage 
en Normandie — d'autant que je suis 
arrivée à mon âge sans avoir jamais 
vu la mer !... 

XI 
La rue était presque déserte. Devant 

l'épicerie Gouge, les ménagères ne fai-
saient plus la queue, et le garçon placé 
en. sentinelle auprès des légumes et 
des caisses de fruits plongeait son nez 
mélancolique dans Y Intransigeant. La 
fleuriste, mademoiselle Florence, que 
les méchantes langues disaient entre-
tenue par un jeune homme très riche, 
n'était pas installée au seuil de son 
joli magasin, entourée de rosiers en 
pots et de fougères .comme une madone 
de mai. Mademoiselle Florence était 
visible à l'intérieur, où, penchée sur 
le comptoir, elle écrivait une lettre avec 
de l'encre toute délayée par ses larmes, 
car cette créature sans vertu avait un 
petit cœur sentimental. Dès quatre 
heures, la gérante de la laiterie Maggi 
avait fermé boutique, parce qu'une 
pierre avait érallé sa devanture peinte 
en bleu. Les maçons travaillaient en-
core dans le chantier, niais ils ne sifflo-
taient plus 

Cependant, quelques galopins pous-
saient des cailloux, à cloclie-med, sur 
les carrés d'une « marelle »,* et trois 
petites filles en tablier noir, ceintes du 
ruban rouge ou vert qui désigne les 
diverses classes de l'école primaire, 
sautaient à la corde en chantant. Deux 
d'euntre elles tenaient les bouts de la 

La Réforme dn Brevet Élémentaire 

Le conseil supérieur de l'instruction pu-
blique a, dans sa dernière session, indi-
qué les éléments de la réforme dont l'exa-
men, et par conséquent la nature du bre-
vet élémentaire, doit être l'objet II a pré-
vu ainsi : 1° la suppression des dispenses 
d'âge; tous les candidats, sans exception, 
devant avqir seize ans dans l'année où 
ils se présenteront; 2° l'obligation pour les 
candidats malheureux à la session d'été, 
d'avoir à cette session obtenu, afin de se 
présenter en automne, le tiers du maxi-
mum des points requis; 3° la diminution 
de l'importance des épreuves de dessin, 
gymnastique, écriture, en confondant les 
notes de ces épreuves dans l'ensemble, 
soit oral, soit écrit de manière à établir 
la compensation, les» coefficients du fran-
çais, des sciences, de l'histoire et de la 
géographie devant être relevés. 

La première de ces propositions, rela-
tive à la suppression des dispenses d'â-
ge, est louable de tous points. A force d'ac-
corder à des enfants de quinze ans la fa-
culté de se présenter, on en était arrivé 
à provoquer une insuffisance de prépara-
tion que les jurys ont maintes fois signa-
lée. Il était bon de faire disparaître ces 
graves abus. 

Le second élément de la réforme appa-
raît d'un intérêt, moins général. 11 aura 
pour résultat d'alléger la tâche des exa-
minateurs en éliminant pendant tout au 
moins une session, ces candidats qui 
comptent moins sur l'étude que sur la 
persévérance à affronter l'examen, pour 
obtenir le brevet. 

L'établissement du système des notes 
compensées, enfin, constitue de beaucoup 
la partie la plus importante de la réfor-

. me. Jusqu'ici, les épreuves du brevet élé-
mentaire se groupaient en trois séries, 
pour chacune desquelles un nombre de 
points maximum était attribué. Nul can-
didat ne pouvait être admis à subir les 
épreuves de la série subséquente s'il 
n avait obtenu la moitié du maximum des 
points attribués à la précédente. Que, par 
exemple, l'un d'eux eût largement dé-
passé la moyenne exigée pour la première 
série, cela ne lui était d'aucun profit, si 
dans la seconde il n'arrivait pas aux 30 
points exigés. 

Le conseil supérieur a supprimé cette 
restriction. Toutes les notes attribuées à 
chaque matière des épreuves feront bloc 
et c'est leur total qui décidera de la réus-
site du candidat. Enfin, les trois notes 
d'histoire et géographie, de sciences et de 
français auront un coefficient. 

Certainement, et la remarque en a été 
faite, le dessin, l'écriture, la gymnastique 
et peut-être aussi la couture pour les jeu-
nes filles vont voir considérablement s'a-
baisser le niveau de leur enseignement. La 
mesure proposée par le conseil supérieur 
peut causer quelque surprise à une épo-
que où l'enseignement du dessin venait 
de prendre dans le% études primaires une 
place prépondérante et où l'expérience de 
la guerre semblait ^devoir placer la gym-
nastique en très bon rang dans les choses 
de l'école. 

L, AMBAUD. 

Un Suédois établi depuis de longes an- , 
nées en France, dans notre région, M. Bok-
lund, nous adresse l'intéressant article sui-
vant : 

A cause de sa situation géographique, 
la Suède a été particulièrement visée par 
l'Allemagne comme base pour son appro-
visionnement en temps de guerre. Mais 
faut-il pour cela conclure que la Suède 
serait germanophile ? A l*hewo qu'il est 
on peut répondre à cette question par un 
non catégorique. 

Si, au début de la guerre, l'Allemagne, 
par une propagande formidable, avait réus-
si à jeter le trouble dans l'esprit de la po-
pulation en inondant littéralement le pays 
de journaux et brochures de toutes sortes, 
imprimés en suédois, relatant ses « vic-
toires » et exploits à l'abri de toute contra-
diction du camp opposé, cet état de cho-
ses a changé dès que les relations posta-
les avec les pays de l'Entente ont été re-
nouées. 

Pour bien comprendre l'hésitation qui 
se manifestait en Suède aux premiers 
Jours de la guerre, il faut prendre en con-
sidération la méfiance que le paya avait 
encore gardée envers la Russie depuis la 
perte de la Finlande en 1800. On consi-
dérait l'oppression russe en Finlande con-
tre tout ce qui reste encore dans ce pays 
de culture suédoise comme une menace. 
Car il était devenu un dogme que la Rus-
sie par sa « marche vers la mer atlantique », 
pour obtenir un port sans glace sur la côte 
nord de la Norvège, annexerait nécessai-
rement le nord de la péninsule Scandi-
nave. 

Evidemment, l'Allemagne avait tout in-
térêt non seulement à entretenir et à voir 
se développer cette méfiance, mais encore 
à l'exagérer dans l'esprit du pays. La pa-
role de M. Poincaré, lors de sa visite à 
Stockholm, en juillet dernier, à son retour 
de la Russie, déclarant officiellement que 
les craintes d'une agression russe n'a-
vaient aucune raison d'être, produisit en 
Suède un très heureux effet. Il faut voir 
là le point de départ des relations plus 
amicales intervenues par la suite entre les 
deux pays, relations qui ont d'ailleurs été 
scellées, il y a quelques mois à peine, 
quand la Suède et la Russie ont relié leurs 
réseaux de chemins de fer à Karungi, mal-
gré les efforts allemands pour empêcher 
ce rapprochement qui portait une grave 
atteinte à l'influence allemande dans le 
pays. Pour se venger, les Allemands, fi-
dèles à leurs habitudes, se sont acharnés 
sur les paisibles navires de commerce 
suédois, en torpillant de nombreux ba 
teaux et en faisant des saisies humiliantes 
et vexatoires. Il va sans dire que ces ac-
tes de vengeance ont fini par faire dispa-
raître ce qui restait encore de sympathies 
en Suède pour la cause allemande. 

La reine de Suède est allemande, elle 
est née princesse de Bade; si, dans son 
entourage et dans le clan d'officiers qui 
touchent de près la cour, il se trouve un 
petit nombre de germanophiles, ce nombre 
est trop minime pour qu'on puisse parler 
d'un parti militaire germanophile, comme 
on l'a fait. . 

La portée de la propagande germano-
phile de l'explorateur suédois Sven He-
din a aussi éf£ bien exagérée en France. 
A l'heure qu'il est, Hedin est démasqué 
parmi ses œmpatriots^eeraroe» ua simple 
agent rémunéré de PAllemagne qui s'est 
vendu à ce pays par'lucre et ambition per-
sonnelle. Il est seulement à déplorer 
qu'un Suédois, et un Suédois de l'enver-
gure d'un Sven Hedin, ne comprenne pas 
mieux ses devoirs de citoyen d'un pays 
neutre et que le gouvernement ne pos-
sède pas d'armes pour l'empêcher de nui-
re ainsi à la neutralité que le pays s'est 
imposée. 

L'anecdote suivante prouve d'ailleurs 
que la propagande de Hedin n'est nulle-
ment approuvée même parmi ses intimes. 
Dernièrement, un de ses amis, le chan-
sonnier très populaire Sven Scholander, 
auquel Hedin avait envoyé avec dédicace 
son livre « Du front ouest », le lui retour-
nait sans même l'avoir déballé, avec la dé-
claration que la propagande germanophile 
de Sven Hedin lui répugnait comme elle 
devait répugner à tout vrai Suédois. Scho-
lander exprime là l'opinion vraie des Sué-
dois. 

Sous prétexte 'de réveiller le patriotis-
me en Suède, Hedin, dans ses brochures, 
dernièrement parues, « Le premier » et le 
« Second avertissement », fait des efforts 

pour créer en Suède un mouvement anti 
russe, contre cette même Russie, à la< 
quelle il avait demandé protection pendant 
ses voyages dans le Thibet et qui avait 
largement contribué à la réussite de set 
expéditions. C'est ainsi qu'il montre sa 
reconnaissance envers un pays auquel i( 
doit tant. 

L'indignation que le torpillage mons». 
trueux du « Lusitank » a soulevée en 
Suède et qui fut manifestée non seulemenl 
dans toute la presse, même dans les jour-
naux les plus germanophiles, mais aussi 
dans la protestation, signée par tous lea 
grands noms du pays, laisse prévoir que 
si les Allemands donnent suite à leur pro-
jet d'y envoyer Demburg pour faire de la 
propagande, H trouvera désormais en 
Suède un terrain réfractaire à toute « kul-
tur » allemande. 

Les Suédois ne doivent pas oublier le 
sort du Danemark en 1864 et de la Belgi-
que en 1914 et que la maxime allemande 
« la force prime le droit » pourra aussi 
trouver son application à leur égard si l'Ai* 
lemagne a besoin de la Suède pour ses 
desseins. Pour sauvegarder leur indépen-
dance et éviter de tomber dans l'avenir 
sous le joug de l'hégémonie allemande, la 
Suède et les pays Scandinaves n'ont qu'un 
chemin à suivre : se rallier nettement aux 
pays qui dat entrepris la grande tâche d« 
libérer l'univers de l'hydre allemande. 

E.-G. BOKLUND. 

Pocif la Jïode Allemande 
Le Tag da Berlin publie, au nom de* 

commerçants boches en nouveautés, cet 
appel : 

« Il sera impossible de renouer, après 
la guerre, des relations avec des enne-
mis qui voulaient ruiner IMndustrie alle-
mande. H sera impossible de reprendre 
lea modes anglaises et françaises. Ce se-
rait une honte de vouloir retourner après 
la guerre chercher des modèles à Paris. 
Au reste, les mesures prises par les en* 
nemis de l'Allemagne ne nous le permet-
traient pas. Les maisons françaises onl 
décidé à l'unanimité de ne plus acheter 
de marchandises allemandes et de ne 
plus employer de sujets allemands. Le co-
mité se plaint de ce que, malgré la puis» 
santé organisation de la confection alle-
mande, les commandes faites par l'étran-
ger à des maisons allemandes soient tou-
jours exécutées d'après des modèles fran-
çais. C'est là un état de choses qu'il faul 
faire cesser. » 

Nous ne saurions trop applaudir, dit 1« 
Figaro, à cet appel. Il est juste qu'âpre* 
la guerre les Berlinoises soient strictement 
coiffées et habillées d'après les modes alle-
mandes. Ces femmes, dont la correspon-
dance avec les pillards et les incendiaire» 
du front fut souvent odieuse, auront b'èfl 
mérité ce châtiment. 

LA STATISTIQUE 
DE LA SANTÉ MILITAIRE 

Sait-on que cette statistique, dressée au-
jourd'hui avec un soin méticuleux par la 
direction du Service de santé, fut orga--
nisée sous Louis XV, dit le Figaro, pa? 
le duc de Choiseul, ministre de la guerr# 
en 17611 

Sur la proposition de Richard de Hau* 
tesierck, premier médecin des camps et 
des armées du roi, Choiseul établit « una 
correspondance de tous les hôpitaux mili-
taires et de ceux où l'on reçoit des sol-
dats» — ces derniers sont nos hôpitaux 
mixtes. Les médecins de tous ces hôpi« 
taux durent désormais « envoyer à un 
centre commun le détail de leurs obser* 
vations sur la topographie des régions, 
l'état des bâtiments, le nombre des salles, 
des lits et des malades, des maladies qui 
peuvent y être endémiques; enfin, la ma-
nière dont s'y fait le service de santé». 

Richard de Hautesierck publia en 1767, 
pour six provinces, cette topographie, et 
le Journal des Savants la mentionne avec 
éloge. C'est l'origine des « stations théra* 
peutiques » où la 7" direction — aujour* 
d'hui le sous-secrétariat du Service de 
santé — dirige, suivant le cas, nos bles-
sés et nos malades de guerre. 

NOS ENNEMIS S'AMUSENT 

Commerçants Français 
allez au Brésil ! 

Genève, 26 juillet- — La « Gazette de 
Francfort» cite avec un plaisir évident 
cette constatation du « Jomal do Com-
mercio », organe brésilien : 

« Notre niarché a ét4 aoudaiivement pri-
vé des produit.-; allemands sans que la 
France et l'Angleterre se soient trouvées 
en état de les remplacer. Il leur est diffi-
cile de boucher le tro.i creusé, par la sup-
pression des importations allemandes, 
d'autant plus qu'elles ne connaissent pas 
les mêmes règles de crédit Après la guer-
re, nous reprendrons sans aucune préfé-
rence pour personne nos échanges avec 
les commerçants qui nous offriront les 
conditions les plus avantageuses pour no-
tre essor économique. » 

UNE PARTIE DE FOOTBALL JOUEE PAR LES BOCHES cîl U S S EAU4^LA*/IENS 

corde qu'elles balançaient largement, 
et leur camarade, très sérieuse, bon-
dissait sur place, les pieds joints, les 
bras élendus. Sa petite natte, nouée 
d'un cordon, battant son tablier, sem-
blait marquer la mesure. 

Madame Mitojn pleurait depuis le 
matin dans un fauteuil. Elle se déran-
gea pour remettre à Simone le catalo-
gue d'un grand magasin qui vendait 
en solde des « articles de voyage ». La 
jeune femme s'apitoya sur la triste fi-
gure mâchurée et comme bouillie par 
les pleurs. 

— Ayez du courage, madame Miton, 
dit-elle. 11 y aura peut-être de l'impré-
vu demain..'. 

— Oh ! madame, monsieur Lepoul-
tre lui-même n'espère plus 1 II est tout 
accablé. Et sa dame a pris le lit... Mon-
sieur Mélinier est revenu tout à l'heu-
re. Son auto est encore dans la cour. 
11 m'a dit en passant : « On mobilisera 
demain. » Il sait bien des choses, mon-
sieur Mélinier : il connait-tous les mi-
nistres... Faut se faire une raison : on 
n'a pas cherché, la guerre; on a la cons-
cience tranquille, comme dit monsieur 
Lepoultre, mais on ne peut pas deve-
nir Prussiens. La France est la France. 
Chacun fera ce qu'ifdoit... Seulement, 
c'e^t dur, madame, c'est dur pour les 
mères. 

-~- C'est dur pour toutes les femmes. 
— On a le cœur crevé. C'est pas 

qu'on est lâche, madame Davesnes, 
mais quaaid on a mis un enfant au 
monde et qu'on l'a nourri et qu'on l'a 
élevé en travaillant jusqu'à ce qu'il soit 

un homme, et qu'on vous dit : « Main-
tenant, doinnez-le pour qu'il soit peut-
être tué, et vous resterez toute seule, 
dans votre vieillesse, vous n'aurez plus 
rien... » Ça vous retourne le sang, ma-
dame, ça vous fait pire que de mourir 
vous-même... Ah ! bon Dieu Seigneur 1 
S'il y avait des femmes dans les gou-
vernements, ça serait fini, les guerres! 
C'est les soldats qui font les batailles, 
mais c'est les femmes qui font les sol-
dais... Entre nous, on s'entendrait tou-
jours pour sauver nbs enfants. Je ne 
peux pas croire qu'une mère allemande 
ait le cœur autrement fait que moi 1 II 
n'y a pas deux façons de mettre un 
enfant au monde, et pas deux façons 
de l'allaiter, et pas deux façons de l'ai-
mer et de souffrir quajnd on le perd. La 
nature est partout la nature... 

Le cri de la maternité déchirée, de 
l'instinct nu et sauvage, retentit dans 
tout 'l'être de Simone. La vieille con-
cierge aux- cheveux gris, dans la loge 
meublée d'acajou, lui apparut comme 
la figure symbolique de la Mère Dou-
loureuse. Sans doute, en ce même mo-
ment, les dépêches courant sur les fils 
des télégraphes ou propagées par les 
ondes de l'air apportaient les mêmes 
nouvelles en France, en Allemagne, 
en Russie.'Partout des femmes, qui 
n'avaient pas voulu croire à la catas-
trophe incompréhensible pour leur es-
prit simple, étaient mises brutale-
ment devant la réalité... Partout. 

Et les femmes des isbas russes, âmes 
primitives qui ne savent rien de l'uni-
vers, et les femmes fécondes de la Ger-

manie, qui se taisent devant l'homme, 
et les Françaises passionnées pour 
leurs fils, toutes, dociles à la loi, fidèles 
au devoir, mais également torturées, 
jetaient le même sanglot des mères 
qui, depuis Hécube et Rachel, retentit 
éternellement d'âge en âge. 

Madame Miton tamponna longue-
ment ses yeux. Elle poussait des sou-
pirs en écoutant les paroles compatis-
santes de Simone, et comme pour s'ex-
cuser, elle balbutia : 

— On perd la tête quand on souf-
fre!... On dit des choses, sans savoir, 
parce que ça soulage !... Mais ce qui 
est sûr, madame Davesnes, c'est qu'on 
ne veut pas devenir Prussiens. 

Secouée par un reste de sanglots, elle 
retrouva le sens du devoir profession-
nel. 

— Ah ! madame, vous êtes si bonne, 
et vous savez si bien me remonter le 
moral, que je resterais là, une heure, à 
vous causer ! Et j'oublie de vous dire 
que M. Davesnes a téléphoné de 
l'usine. Il a demandé si vous étiez ren-
trée. J'ai dit que non. 

Simone courut à la cabme télépho-
nique, espèce de box toujours sombre 
qui occupait un angle du palier, pris 
de l'ascenseur. Il fallut dix bonnes mi-
nutes pour obtenir la communication* 
De l'usine, on répondit que M. Daves-
nes était aux ateliers et qu'on allait le 
prévenir. . 

Le trille de la sonnerie appela enfin 
Simone. 

(A sui«re.2 
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SUR LE FRONT ITALIEN 
La Prise du Mont Saint-Michel 

Les Italiens approchent de Gorizia 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Rome, 25 juillet. — Dans l'après-midi du 
g3, deux de nos aéroplanes ont survoie 
Riva. Ils ont lancé dix-huit grenades sur 
la gare. Ce bombardement a donné d ex-
cellents résultais. L'artillerie ennemie a, 
tiré sur nos avions, mais sans les al-
ici)Ï(XT& 

En Carnie, dans la nuit du 25, l'ennemi 
avee des forces importantes a attaqué nos 
positions de Sella-di-Sondogna, il a été re-
poussé. 

Dans la zone du Monte-Nero, l ennemi a, 
essayé d'arrétet hier notre offensive en at-
taquant avec acharnement les positions 
nue nous avons conquises sur la crête de 
Luznica. Il fut repoussé avee de graves 
perles. . 

Sur le Carso, l'action continue à notre 
avantage. 

La Prise du Mont Saint-Michel 
Chiasso, 26 juillet. — Le mont Saint-

Michel, au milieu du front, est aux mains 
des Italiens, qui ont réussi à placer des 
canons lourds sur le sommet. La lutte 
la plus opiniâtre se déroula vendredi et 
samedi sur le mont, qui a 800 pieds de 
haut et s'élève à l'extrémité septentriona-
le du plateau dn Carso, dominant Gori-
zia, but crue se proposent les Italiens. 

Dès l'aube de vendredi, l'artillerie tira 
en rafales sur la montagne. Plus tard, 
dans la journée, quatre bataillons de ber-
saglieri (4,000 hommes) et de l'infanterie 
légère reçurent Tordre d'attaquer. Ils 
bouleversèrent quelques positions, gravi-
rent jusqu'au sommet, où les Autrichiens 
étaiênt solidement retranchés, et s'y heur-
tèrent à une résistance terrible. 

Ce fut l'occasion d'une mêlée effroya-
ble. Les bersaglieri, composés surtout de 
Siciliens, jetèrent leurs fusils, sautèrent 
dans les tranchées et combattirent à l'ai-
de de leurs coutelas. En fin de compte, 
les Autrichiens furent mis en déroute, 
s'enfuirent abandonnant beaucoup de pri-
sonniers et une grande quantité de maté-
riel de guerre. 

Les Italiens se fortifièrent aussitôt dans 
de nouvelles positions, et la nuit s'écoula 
dans le calme. Soudain, à deux heures 
du matin, les Autrichiens revinrent, à l'as-
saut, très renforcés, et livrèrent un com-
bat acharné. Les bersaglieri résistèrent 
longtemps, mais finalement ,-bandonnè-
rent le sommet 

Bientôt, des troupes italiennes fraîches1 

arrivèrent. Trois régiments de ligne char-
gèrent à la baïonnette et reprirent le 
mont. Beaucoup d'Autrichien» et de Hon-
grois tombaient à genoux dès que les Ita-
liens les approchaient dans la charge. 

Chiasso, 26 juin. — L'occupation du 
mont Saint-Michel a permis aux Italiens 
d'user librement des ponts sur l'Isonzo à 
Gradi^ca; un grand nombre de troupes y 
ont passé. Les Autrichiens amènent 
aussi en hâte des renforts sur le front, et 
on s'attend à ce que la bataille dure long-
temps. 

Devant Gorizia 
Rome, fcJ juillet — Le général von 

Hœtzendorf a demandé d'urgence à Vien-
ne l'envoi des renforts indispensables pour 
tenir devant la ville de Sorizia. 

Attaque autrichienne 
repoussée 

Rome, 26 juillet. — Des forces importan-
tes ont été jetées par les Autrichiens dans 
une contre-attaque contre la gauche ita-
lienne, sur le plateau du Carso, au sud 
de Gorizia. L'attaque fut terrible, mais la 
seconde ligne italienne tint ferme sous le 
choc. Lorsque les Autrichiens eurent été 
définitivement mis en retraite, sur les 
points de l'attaque la plus furieuse contre 
les lignes italiennes on releva 760 radavres 
autrichiens amoncelés en tas. 

L'Attaque de Plezzo 
Rome, 26 juin. — Plezzo est à peu près 

aussi sérieusement menacée que Gorizia. 
Les Italiens attaquent à la fois du nord, 
de l'ouest et du sud. Les forts au nord 
de la place sont déjà complètement dé-
truits. 

Bavarois dans le Trentin 
Rome, 2G juillet. — Les milieux officiels 

et militaires déclarent indiscutable actuel-
lement que l'Allemagne combat contre 
l'Italie. Il a été constaté, en effet, que, 
sous l'uniforme autrichien, des Bavarois 
luttent contre les troupes italiennes dans 
le Trentin. On en a eu des preuve? irréfu-
tables par des lettres trouvées sur des 
prisonniers dont l'identification ne laisse 
aucune incertitude au sujet de la partici-
pation des Allemands, qui essaient do 
propager encore des doutes sur la vérita-
ble situation de l'Italie par rapport à 
l'Allemagne. Mais l'opinion publique est 
désormais fixée. 
L'Autriche lève de 

Nouvelles Réserves 
Zurich, 26 juillet — Tous les hommes 

de Bohême et de Moravie entre 17 et 50 
ans, précédemment réformés à l'occasion 
de la levée récente ou exemptés du servi-
ce pour une raison quelconque, viennent 
de recevoir une convocation pour se pré-
senter devant un nouveau conseil de ré-
vision.. Ceux dont l'état, physique le per-
met devront réintégrer l'armée Immédia-
tement. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

On ne signale au cours de la nuit que des actions d'artillerie entre AlX-
NOULETTE ET SfcUCHEZ, ainsi que dans la région de SOJSSONS ; une 
lutte à coups de grenades de tranchées à tranchées AU BOIS D'AILLY, et un 
bombardement de L'HARTMANNS"W1 LLERKOPF 

Nos avion» ont lancé des obus de 90 et des fléchettes sur la gare militaire de 
Nantilloi», AU NORD DE MONTFAUCON. 

X>-%JL 26 Juillet (33 7CL.) 

Én ARTOIS, h canonnade a diminué d'intensité. Quelques obus de gros ca-
libre ont été lancés sur Arras. 

En CHAMPAGNE (front Perthes-Beauséjour) et à Vauquois, lutte de 
mines où nous conservons l'avantage. 

Violente canonnade au BOIS LE PRÊTRE.. 

PONT-A-MOUSSON a été bombardé. 

L'ennemi a également canonne, à diverses reprises, les positions qu'il a per-
dues tu BAN-DE-SAPT. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
■ ■ !■ H 

Une Défense opiniâtre sur la Marew 
Le Nouveau Plan austro-allemand 

NIS ET L'ALL 
La Note américaine et la Presse allemande 

Les Etats-Unis seront inébranlables 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 26 juillet. — En Courlandc, 
dans la région de Miiau, U ne s'est pro-
duit aucun changement essentiel. Sur les 
voies de Chawli et de Rossieny, l'ennemi 
continue à progresser dans la direction 
générale de Ponievegc, dans la région de 
Khrnel, ainsi que sur la rivière de Laven-
ta, où des combats ont été livtés le 24 
juillet. 

Sur le front de la Narew, l'ennemi, au 
cours de la nuit et du matin du 24 juillet, 
a prononcé une série d'attaques achar-
nées le long de la rive est â ■ la Pissa. 
Dans la région de la Servalha, il n'a réa-
lisé aucun succès, el il a subi de grosses 
pertes. 

Dans le secteur, entre Oztrolenka el 
Rojany, nous avons repoussé aussi les 
tentatives opiniâtres de l'ennemi pour 
passer la Narew sur certains points. Dans 
le secteur de Rojany-Poullow, l'ennemi, 
le 23 juillet, a réussi à jeter une partie de 
ses forces sur la rive gauche de la même 
rivière. Il cherche à s'il consolider. 

Sur la rive gauche de ht Vistule, l'en-
nemi, le 24 juillet, a prononcé des atta-
ques stériles dans la direction de Pias-
zetchno. 

Entre la Vistule et le Bug, (ennemi a 
été obligé, par nos contre-attaques, de 
s'arrêter. Il n'a pris l'offensive que dans 
la région de Groubeckow où, dans la nuit 
du 24 juillet et le lendemain, nos troupes 
ont repoussé les attaques ennemies sur 
le front de Voislavitz-Gorodlo. 

Sur le Bug. la Zlota-Lipa et le Dnies-
ter, 011 ne signale aucune action, sauf 
sur la ligne du village de Bobrootvor, où 
un combat local sanglant s'est dJroulê. 
La tentative de l'ennemi pour se consoli-
der sur la droite du Bug a échoué. 

Approbations officielles 
au Président Wilson 

Washington, 26 juillet — M. Fred Cou-
dert avocat-conseil du gouvernement, dit 
que la Note du gouvernement des Etats-
unis à l'Allemagne met en avant les prin-
cipes fondamentaux des droits des neu-
tres et plaide non seulement pour les in-
térêts vitaux des Etats-Unis, mais pour 
leur honneur. L'Allemagne doit mainte-
nant changer sa façon d'agir ou bien ce 
sera la rupture des relations diplomati-
ques, et en ce cas, les Etats-Unis seront 
dégagés des obligations que les neutres 
sont tenus d'observer envers l'Allemagne, 
et pratiquement il en résultera une plus 
grande et plus effective bienveillance en-
vers les alliés. 

Le sénateur Overrnan écrit : 
« Si le peuple est pour la paix, son sen-

timent est aussi avec le président; agir 
autrement aurait été un lâche abandon 
de nos droits. » 

Le sénateur Warren: «J'approuve de 
tout cœur l'attitude du président. L'opi-
nion officielle donne là même note que 
le sentiment général et se reflète dans 
toutes les conversations. C'est à l'Allema-
gne maintenant de décider. » 

Une Déclaration significative 
New-York, 28 juillet — Le correspon-

dant, du «Sun» à Washington dit qu'il 
ES! snmificatif eue le président de la Ré-
publique ait choisi le lendemain de la 
présentation de la Note à Berlin pour an-
noncer nettement l'intérêt qu'il prend à 
la défense nationale. 

Les Etats-Unis resteront 
inébranlables 

Washington, 26 juillet. — Ce serait fo-
lie de la part de l'Allemagne de s'aban-
donner à une illusion à propos de la dé-
termination du président Wilson et de 
son cabinet dans l'attitude qu'ils ont 
adoptée. La peuple américain désire la 
paix, mais pas la paix à tout prix. Une 
grande majorité du peuple appuie le pré-
sident et le cabinet, majorité qu'on éva-
lue aux quatre cinquièmes environ. 

Toute la Presse allemande contre 
la Note des Etats-Unis 

Amsterdam, 26 juillet. — Les journaux 
allemands de dimanche, sans exception, 
déclarent que la note du président Wilson 
est tout à fait insuffisante. Ils disent 
qu'elle ignore volontairement le point prin-
cipal de la question et montre peu de con-
sidération pot1 le fait que l'Allemagne 
Combat pour son existence. 

Le3 journaux ne peuvent pas compren-
dre pourquoi toutes les propositions alle-
mandes relatives au compromis ont été 
nettement refusées et comment les Etats-
Unis attendent que l'Allemagne renonce à 
employer toute sa force dans un tel com-
bat pour l'existence. 

Le sentimen! de la presse entière est 
que l'Allemagne apprécie hautement la 
bonne entente et le maintien des relations 

amicales avec les Etats-Unis, mais pas à 
n'importe quel prix; que de plus amples 
concessions de la part de l'Allemagne 
équivaudraient à son humiliation et que 
la guerre sous-marine doit par consé-
quent se poursuivre. 

Commentaires italiens sur 
la Note américaine 

Rome, 25 juillet. — La « Tribuna », com-
mentant la Note américaine, dit : 

« La situation est arrivée à un point dé-
cisif. Toute discussion ultérieure parait 
impossible, ou tout au moins inutile. Nous 
devons seulement attendre quelle attitude 
l'Allemagne va tenir vis-à-vis de la cour-
toise, mais ferme sommation américaine. 
En outre, la question diplomatique soule-
vée par l'Allemagne, par ses méthodes mi-
litaires particulières, est à la veille d'une 
solution définitive qui ne peut plus être 
évitée. » 

Contre les Journalistes 
germano-américains 

Dans un article de fond, le « Sun » ad-
moneste sévèrement les journalistes alle-
mands des Etats-Unis, qui font une pro-
pagande effrénée en faveur de l'emprise 
allemande. Il leur rappelle que s'ils occu-
paient en Prusse la même situation qu'en 
Amérique et s'ils se livraient à une cam-
pagne analogue, ils seraient bien vite 
sous les verrous. 

Les Etats-Unis prennent 
des Précautions militaires 

Washington, 26 juillet. — Dans tes cer-
les officiels on indique clairement que la 
détermination du président Wilson d'ac-
célérer le programme de défense natio-
nale est née de l'examen des possibilités 
que crée la situation internationale ac-
tuelle. 

Les plans du département de la guerre 
visent au développement d'une armée de 
réserve de 500,000 hommes, tout en fai-
sant un emploi convenable de la milice. 

Le département de la marine demande-
ra 30 sous-marins au minimum, proba-
blement 50, ainlrqu'au moins plusieurs 
croiseurs de bataille, 4 dreadnoughts et 
un nombre proportionnel de croiseurs-
éclaireurs auxiliaires. 

Le département s'occupe déjà très acti-
vement d'expérimenter des sous-marins 
et des aéroplanes. 

Une dépense do 100,000 dollars sera 
consacrée à la recherche d'une méthode 
de combat pour les cuirassés contre les 
sous-marins. 

On croit que le département de la ma-
rine demandera 250 millions de dollars, et 
celui de la guerre 200 millions de dollars, 
ce qui est le double des crédits do 1914. 

Â la Standard 011 
Bayonne (New-Jersey), 26 juillet — La 

Standard Oil a rejeté les réclamations gré-
vistes en promettant l'examen équitable 
de la questior. dans un délai de dix jours 
si les grévistes reprenaient le travail im-
médiatement. Les grévistes ont refusé. 

L'ÉTAT-MAJOR RUSSE DISCERNE 
LE PLAN ALLEMAND 

Pétrograd, 26 juillet. — Von Bulow et 
Mackcnsen essaient d'opérer leur jonc-
tion non seulement pour prendre Varso-
vie, mais encore pour faire prisonnière 
une partie considérable de l'armée russe. 
Les Russes se rendent parfaitement comp-
te de ce plan, et leur repliement sur de 
plus fortes positions et sous la protection 
de forteresses de premier ordre prouve : 

1. Qu'ils ne veulent pas se laisser pren-
dre; 

2. Qu'ils sont décidés à opposer une 
résistance des plus acharnées à l'ennmi. 

. Le désavantage technique des Russes, 
qui provient de l'insuffisance des muni-
tions, est largement compensé par la 
puissance des forteresses et l'héroïsme 
des trfcmpes russes, comme par leurs po-
sition* sur de grands fleuves. 

La bataille est à son point culminant 
Il est impossible d'en prévoir l'issue; 
mais le généralissime russe est plein de 
confiance. 

LES ALLEMANDS SUR LA NAREW 
Londres, 26 juillet. — Un fait saillant 

vient de se produire : les Allemands ont 
percé la ligne de la Narew et prononcent 
leur attaque de flanc derrière Varsovie. 
La Narew est la première ligne de riviè-
res au nord-ouest de Varsovie. C'est l'ar-
mée de von Galwitz qui a enlevé d'assaut 
les petites places de Rozan et de Pultusk, 
entre lesquelles la rivière a été franchie 
par des détachements. 

Les hauteurs de la rive sud sont tou-
jours solidement tenues par les Russes, 
dont la résistance est très meurtrière pour 
l'ennemi. 

Pétrograd, 26 juillet. — On annonce, que 
les forces qui ont passé la Narew ne dé-
passent pas deux bataillons. Dans les 
milieux militaires compétents, on est per-
suadé que ce succès de l'ennemi sera aus-
sitôt arrêté ou tout au moins localisé. 

L'ATTAQUE D'IVANGOROD 
Londres, 26 juillet. — Un fait significatif 

de la bataille sur le front russe est la vio-
lente attaque de la forteresse d'Ivangorod 
par une armée austro-allemande comman-

dée par le général Woyrsci, dont l'at-
taque soudaine montre que les grandes 
offensives allemandes sur la Narew et au 
sud de Lublin n'avaient après tout pour 
intention que d'attirer l'attention sur le 
danger d'un enveloppement stratégique 
général, tandis que l'objectif principal des 
Allemands est de couper au loin l'aile gau-
che des Russes à Ivangorod, puis d'es-
sayer de prendre une grande partie. des 
forces qui se trouvent près de Varsovie. 

Si les forces austro-allemandes réussis-
saient à prendre Ivangorod, la voie leur 
serait ouverte pour une avance sur la rive 
droite de la Vistule, vers Varsovie, ou 
pour menacer l'arrière des positions rus-
ses sur le chemin de fer Lublin-Cbolm. 
Cette ligne, en fait, deviendrait alors in-
tenable, et l'armée du général Mackensen 
serait libre d'avancer. 

Conséquence plus sérieuse encore de la 
chute de cette forteresse serait la possibi-
lité d'un mouvement austro-allemand au 
nord-est, vers Lukow, ville située à 60 ki-
lomètres seulement de la Vistule, sur le 
chemin de fer de Varsovie à Brest-Li-
tovsk, et, par suite, sur la ligne de re-
traite dès armées du grand-duc en Polo-
gne centrale. 

UNE RÉSISTANCE HÉROÏQUE 
Londres, 26 juillet. — Entre Rozalin et 

Chadow, la cinquième armée russe, enga-
gée depuis dix jours contra des forces 
très supérieures commandées par le gé-
néral von Bùlow, a livré son dernier com-
bat sérieux avant de se retirer sur ses 
positions de replir-4Jrle a infligé à l'ennemi 
de lourdes pertes et en a subi elle-même 
de très fortes. 

MESURES MILITAIRES 
Pôtrograd, 26 juillet.— Une série de me-

sures ont été prises par les autorités mi-
litaires pour assurer en cas de besoin 
l'évacuation des villes lithuaniennes : Vil-
na, Grodno, Kovno et Bielostock. Les dis-
positions que prennent les autorités sont 
les mêmes que celles dont ont été l'objet 
Varsovie et Riga : on évacue les hôpitaux, 
les prisons et les écoles. 

Les journaux tranquillisent la popula-
tion et expliquent que ces dispositions 
sont prises par mesures de prudence. 

SUR LE MUR RUSSE 
Pétrograd, 26 juillet. — Jamais jusqu'à 

présent le soldat russe n'avait montré plus 
de ténacité superbe et un moral plus 
grand que dans la lutte ces derniers jours. 
Il ne manque pas d'indices que l'élan d'of-
fensive commence à s'affaiblir à force de 
se lancer sur le mur de pierre de la défen-
sive russe, que les munitions de l'ennemi 
ne sont plus si abondantes et qu'il accen-
tue sur certains points moins importants 
du front son formidable effort pour cacher 
son échec général. 

LES FORCES ' 
AUSTRO-ALLEMANDES 

Pétrograd, 26 juillet. — Suivant les der-
nières évaluations, les Russes ont à faire 
face à 70 divisions allemandes et à 48 di-
visions autrichiennes, sans compter d'im-
portants contingents de landsturm autri-
chiens et allemands; quatre brigades de 
cavalerie allemande et 11 autrichiennes 
combattent en outre sur le front. 

LE NOUVEAU PLAN ALLEMAND 
Pétrograd, 26 juillet. — Les Allemands 

développent un nouveau mouvement. Il 
semble que celui dirigé contre Riga n'é-
tait que préliminaire à la poussée dans 
une direction toute différente, Avant d'at-
teindre Mitau, l'ennemi s'est tourné sou-
dainement vers le sud-est, s'emparant de 

J Janischky. On ne parle plus à Pôtrograd 
des opérations au nord du Niémen comme 
une démonstration ou une diversion, maïs 
on les considère comme indiquant que le 
dessein stratégique de l'ennemi est bien 
plus vaste qu'on ne le supposait jusqu'à 
présent. Ce qui intrigue le plus les ex-
perts russes, c'est de savoir où les Alle-
mands puisent le grand uombre d'hom-
mes qui opèrent sur le front russe, étant 
donné qu'ils ne peuvent tous venir du 
front occidental. 

Le Sentiment public se mociifis 
Washington, 2(5 juillet. — II y a seule-

ment trois mois, on écartait toute hypo-
thèse dé guerre d'un geste léger de la 
main. Il n'en est plus ainsi; c'est un 
changement important du sentiment pu-
blic que personne ne peut méconnaître. 
Une chose non moins importante est l'an-
nonce que le président Wilson se consa-
cre à la préparation militaire du pays. 
Une partie non négligeable de l'opinion a 
soutenu que lea arguments de M. Wilson 
auraient eu bien plus de force s'ils 
avaient été appuyés par 1 million de sol-
dats, et si l'on avait eu dans la marine 
une confiance plus grande. ! 

Le président a dû subir plus d'une cri-
tique, parce qu'il se plaisait à causer plu-
tôt que d'asrir. Il faut voir dans l'annon-
ce de l'intérêt qu'il porte à la défense na-
tionale une concession à l'opinion. On y 
doit voir aussi une menace à l'adresse de 
l'Allemagne. 

On estime que les Etats-Unis, aussitôt 
qu'ils auront décidé que leur sécurité exi-
ge une armée efficace, ne mettront pas 
longtemps à la constituer. 

L'Opinion allemande 
est pour les Sous-Marins 

Amsterdam, 26 juillet. — Le parti alle-
mand peu important qui, comme on le 
croit, appuyé par le chancelier, désirait 
la restriction de la guerre de sous-marins 
afin de pouvoir conserver les relations 
amicales avec les Etats-Unis, semble 
avoir maintenant subi un échec complet. 

Les commentaires des journaux alle-
mands font ressortir clairement que la 
tactique barbare de von Tirpitz est en-
tièrement approuvée par l'opinion publi-
que. Tout d'abord, des extraits seulement 
de la Note américaine ont été communi-
qués à la presse, accompagnés de décla-
rations officieuses insistant sur la correc-
tion et la politesse de cette Note. 

Cette manœuvre, faite sans doute dans 
le but d'amener nne calme discussion de 
la communication par la presse alleman-
de, a complètement échoué. 

La publication du texte complet a donné 
lieu à une véritable explosion du senti-
ment antiaméricain. Le public allemand 
désire, sans aucun donte, que la réponse, 
soit, comme le déclare le journal « la Pos-
te », un « Non » emphatique. 

La « Gazette de Francfort » dit que si 
M. Wilson persiste dans son point de vue 
dogmatique, c'est le monde qui devra en 
supporter les conséquences. 

Le Bluff de M, Brjan 
New-York, 26 juillet — Dans les mi-

lieux officiels, on croit fermement que M. 
Bryan, quand il était sous-secrétaire d'E-
tat aux affaires étrangères, s'exprima de 
telle sorte en causant avec l'ambassadeur 
d'Autriche que celui-ci put donner au 
gouvernement allemand la conviction que 
la première Note de protestation de l'A-
mérique contre la politique d'assassinats 
par les sous-marins n'avait pas besoin 
d'être considérée comme sérieuse. M. 
Bryan est accusé d'avoir laissé entendre 
que cette Note n'avait, pour but que de 
donner satisfaction aux sentiments inté-
rieurs dos Etats-Unis. 

La démission de M. Bryan et le fait 
qu'il vient d'essayer de faire naître une 
campagne en faveur de la paix à tout 
prix peuvent, d'après ce que l'on pense a 
Washington, avoir égaré le gouverne-
ment allemand et l'avoir porté à croire 
que la seconde Note sur le « Lusitania » 
conserve le caractère d'un bluff. C'est 
pour celte raison que le président de la 
République a cru devoir annoncer la pré-
paration des défenses américaines. 

Chez lesNeutres 
La Tension gréco-turque 
Athènes, 26 juillet, — Il est évident que 

la Turquie cherche à persuader le gou-
vernement grec de l'inexistence du parti-
pris systématique dans les persécutions 
dont sont victimes les Grecs de Turquie, 
mais pendant que se poursuivent active-
ment les pourparlers que la Grèce s'ef-
force de conduire à une solution bien 
nette, les Turcs continuent à molester les 
Grecs de toute manière. 

On n'a plus guère d'illusions concernant 
le renoncement de la Turquie à une mé-
thode visiblement arrêtée depuis long-
temps. Il n'y a pas de doute que les Turcs 
sont décidés à annihiler coûte que coûte 
l'élément grec de Turquie; et ils ne ca-
chent pas leur volonté d'obliger le pa-
triarcat à siéger hors de Turquie. 

Les journaux de ce matin annoncent de 
nouvelles persécutions et on apprend que 
6,800 Grecs se trouvent actuellement dans 
les prisons de Smyrne. 

La Propagande allemande 
en Grèce est scandaleuse 

'Athènes, 25 juillet. — La propagande al-
lemande continue plus ouvertement que ja-
mais. Dans une lettre adressée aux jour-
haux et pour répondre aux attaques de 
la «Patris», le baron Schenck, directeur 
de cette propagande, écrit notamment : 
« La seule chose que je fasse consiste à 
publier, en payant divers ournaux, des 
dépêches communiquées et quelquefois des 
articles envoyés par moi-même. » 

Le journal « Patris » écrit à ce sujet : 
« Nous savons ce que veut dire la publi-

cation, contre paiement, d'articles dans 
les journaux grecs pur le baron Schenck. 
Ce n'est, rien moins que l'achat de l'opi-
nion de ces journaux par un agent étran-
ger. i'es articles ne sont pas ces disserta-
tions ou de simples informations portant 

j le signe distinctif de la provenance alle-
! mande, mais ils constituent des jugements 

engageant la responsabilité du journal. 
» Ces articles prennent la place où le 

journaliste grec fait connaître au public 
son opinion personnelle. C'est l'âme même 
du journal, qui ne doit être inspirée que 
par l'intérêt public et que le baron 
Schenck prétend mettre au service de l'Al-
lemagne. Nous comprenons maintenant 
l'origine d. tous ces articles dirigés con-
tre lea puissances de l'Entente et de toutes 
ces informations représentant leur situa-
tion comme désespérée. !te fels actes ont 
soulevé la conscience du peuple italien. 
Nous demandons que le gouvernement ait 
assez d'amour-propre, assez de courage 
pour montrer immédiatement au baron 
Schenck la nécessité de quitter le pays 
qu'il insulte ainsi grossièrement » 

Une partie de la presse prend la défense 
du baron Schenck. 

Le Baron von Wangenhelm 
à Sofia 

Sofiia, 25 juillet, — Le baron von Wan-
genheim, ambassadeur •d'Allemagne à 
Constantinople. qui rentre à Berlin, s'est 
arrêté à Sofia. Il a eu une audience du roi 
et une entrevue avec M. Radoslawoff. 

M. von Wangenheim est reparti pour 
Berlin. 

Les Allemands organisent des 
Bandes grecques et bulgares 

Rome, 26 juillet. — Des bandes grec-
ques qui pénétraient en Albanie ont été 
organisées par les Allemands, qui main-
tenant organisent aussi des bandes bul-
gares pour envahir la Macédoine serbe. 

Heureuses Opérations des Alliés 
Londres, 26 juillet. — Les Turcs ont 

tenté mollement une attaque contre l'aile 
gauche des alliés dans la presqu'île de 
Gallipoli et ont été repoussés avec de 
grandes perles. 

Les croiseurs de la flotte alliée ont effi-
cacement concouru à cette action. 

La .côte asiatique, y compris Chanalc-
Kalessi, a été bombardée avec succès par 
les cuirassés français et les monitors an-
glais. De violents incendies ont été allu-
més par les obus à Chanak, où se trou-
vent des dépôts de munitions ainsi que 
d'approvisionnements, et d'où partent les 
avions ennemis pour effectuer leurs re-
connaissances et leurs lancements de bom-
bes. 

La Maîtrise de la Mer Noire 
Pétrograd, 26 juillet. — A présent que les 

Russes ont un nouveau dreadnought dan6 
la mer Noire, la maîtrise de cette mer, 
qu'ils avaient déjà virtuellement depuis 
des mois, est à eux de façon absolue, môme 
si les Turcs disposaient du » Goeben » in-
tact. 

Les Sous-Marins anglais 
Mytilène, 20 juillet. La présence de 

deux sous-marins anglais continue à ren-
dre la mer de Marmara très dangereuse 
pour la navigation turque. La semaine der-
nière, ils ont coulé deux chalands chargés 
de munitions, puis ont pénétré dans la 
Corne d'Or et attaqué un destroyer amarré 
à quai; ils ont onclommagô ce bâtiment cl 
ont failli le couler. 

L'Espionnage allemand à Gibraltar 
Madrid, 25 juillet. — Des télégrammes 

g ion 
ùit que Malaga est, le'centre d'où les agents 
do l'Allemagne opèrent sur le Maroc, après 
avoir été chassés de Tanger. Ils s'efforcent 
d'emoloj/cr surtout des Kanacnols, 

Les Menées allemandes 
en Turquie 

Berne, 26 juillet. — On peut tenir pour 
certain que les provocations turques con-
tre l'Italie augmenteront de plus en plus 
de gravité, parce qu'elles répondent à un 
plan établi et dirigé par le gouvernement 
de Berlin. L'intervention de l'Italie servi-
rait à asséner le dernier coup à la résis-
tance turque, fort atteinte par les per-
tes d'hommes et le manque de munitions, 
qui se fait beaucoup plus sentir depuis 
que la Roumanie a fermé absolument ses 
frontières à la contrebande des projectiles 
d'artillerie, qui se faisait sur une vaste 
échelle. 

Sur les provocations turques arrivent 
de sources grecque et bulgare de nouvelles 
particularités : de Constantinople sont par-
tis des ordres précis aux autorités de l'A-
sie Mineure pour empêcher le départ des 
sujets italiens. Un très grand nombre d'en-
tre eux ont été arrêtés sous les plus va-
gues imputations. Des agents du gouver-
nement turc ont été chargés d'organiser 
la chasse aux chrétiens, limitée cepen-
dant aux Français et aux Italiens. C'est 
l'Allemagne qui a fait pression à Constan-
tinople pour empêcher le départ des réser-
vistes italiens, puis de fous les sujets, 
sans aucune distinction. Un agent de Ber-
lin a été chargé d'organiser les représail-
les turques contre les Italiens et la cam-
pagne italophobe dans la guerre ottomane. 

ention 
orco-buigare 

Sofia, 23 juillet (retardée). — Hier a 
été signée à Constantinople une con-
vention par laquelle la Turquiâ cède à 
la Bulgarie la partie turque du chemin 
de fer de Dedeagatcli. Cette convention 
ne comporte de part et d'autre aucun 
engagement de caractère politique. 

La Bulgarie ne s'est pas engagée à 
rester neutre ou à. permettre le passage 
de la contrebande de guerre destinée à 
la Turquie. 

Suivant cette convention, la Bulgarie 
obtient toute l'étendue de la ligne qui 
traverse le territoire turc, ainsi que tes 
stations de Kar&gach, Demotika et Ku-
leli-Burgas. La nouvelle frontière bul-
gare suit le cours de la rivière Maritza, 
tout le territoire situé à l'ouest de cette 
rivière devenant bulgare. 

Autour de la ètalïon de Karagach-An-
drinople, la Bulgarie réclame une zone 
mesurant environ deux milles. 

Londres, 26 juillet. — La cession à 
la Bulgarie de la partie du chemin de 
fer de Dedeagatch ainsi que de tout le 
territoire à l'ouest de la Maritza indi-
que clairement l'existence d'un accord 
tout au moins tacite entre les gouver-
nements de Constantinople et do Sofia. 
Malgré l'assurance donnéa par ic gou-
vernement bulgare que la nouvelle 
convention n'est accompagnée d'aucun 
engagement politique, il semble peu 
probable que la Turquie ait fait des 
concessions aussi larges sans avoir ob-
tenu la certitude de quelque compen-
sation. 

— * _ 

La Bulgarie et les Alliés 
Nous recevons, d'autre part, la dépêche sui-

lAfâtofa? a°mlonS malsré son caraotèl'e 

Sofia, 26 juillet. — La réponse des 
puissances de la Triple Entente à la der-
nière Note bulgare est attendue ici avec 
la plus vive impatience. On a des rai-
sons de croire que si la Bulgarie reçoit 
des assurances relatives à la Macédoine 
et des garanties contre toute attaque de 
la part des Etats voisins, un change-
ment réel se produira dans l'orientation 
politique du gouvernement de Sofia. 

La Convention 
turco- bulgare 

Une Déclaration du Ministre 
de Bulgarie à Londres 

Londres, 26 juillet. — Une Note com 
muniquèe aux journaux dit que le minis-
tre de Bulgarie a déclaré ce malin n'avoir 
aucune connaissance d'une transaction re 
lalive à une voie ferrée entre la Bulgarie 
et la Turquie, ainsi qu'il a été annoncé. 

Tandis que le chemin de fer de Dedea 
galch est de la plus grande importance 
pour la Bulgarie, il n'a pour la Turquie 
aucune valeur économique. D'après le 
traité de Constantinople, la Turquie s'est 
engagée à accorder à la Bulgarie l'usage 
absolument libre de cette ligne pour une 
durée de dix ans; mais, pendant les trois 
ou quatre derniers mois, la l'urquie a vio 
là très souvent ses engagements en sus-
pendant les communications cômmercia 
les. La Bidgarie a maintes fois protesté 
contre la conduite des autorités turques, 
C'est plutôt une vive discussion que des 
négociations qui a eu lieu à ce sujet entre 
la Bulgarie el la Turquie, tout comme l'a 
clairement démontré le décret publié par 
le gouvernement bulgare il y a une quin-
zaine, interdisant tout trafic vers la Tur-
quie. 

La Bulgarie n'aliénera jamais sa liberté 
d'action pour une concession 'è chemin de 
fer. On affirme que toute cette affaire est 
d'intérêt purement économique pour la 
Bulgarie, el que les raisons ou las espéran-
ces qui peuvent avoir induit la Turquie à 
satisfaire la réclamation de la D'Agaric 
sont nour celle-ci une question d'importan-
ce très secondaire. 

L'INCIDENT 
TURCS-GREC 

Explication de La Porte 
Athènes, 26 juillet. — La Turquie 

tient de répondre officiellementàlapro-
iestation de la Grèce contre la persécu-
tion dont sont victimes les Grecs en 
Turquie. 

La réponse explique que rexpulsion 
en masse de milliers de Grecs de leurs 
foyers a été une simple mesure d'ordre 
militaire prise en vue d'assurer la sécu-
rité de l'empire, et ne doit pas être con-
sidérée comme une persécution de l'élé-
ment grec. 

L'ordre d'évacuer Aivali et Vourla n a 
pas été exécuté, et comme preuve de sa 
bonne foi, la Turquie autorise le retour 
du consul gtec à Vourla. 

Reste à savoir si le gouvernement 
grec admettra que Tincident est clos. 
Dans tous les cas, V « Embros » et les 
autres organes considérés comme re-
présentant l'opinion offificielle ont au-
jourd'hui complètement changé et pa-
raissent admettre la bonne foi des argu-
ments turcs. 

ur le Front italien 
En Prévision d'une Retraite 
Rome, 26 juillet. — Les symptôme» ne 

manquent pas au sujet d'une retraite gé-
nérale possible de l'armée autrichienne. 
Les prisonniers racontent en effet que l'é-
tab-mâjor fait creuser des tranchées et 
élever des blockhaus pour abriter des bat-
teries lourdes, à 50 kilomètres en arrière 
des lignes actuelles. 

Rome, 26 juillet. — Après la bataille du 
Carso, les milieux militaires jugent que 
l'armée autrichienne va se retirer sur 
toute la ligne. Son état-major a déjà reculé 
son quartier général, qui est actuellement 
fixé à Kalagenfurt. L'archiduc Eugène a 
demandé 100,000 hommes de renfort. 

La défenso de Pola constitue un , grave 
problème pour l'état-niajor ennemi. Le 
commandant de la placé estime nécessai-
re, pour en assurer la défense, la présen-
ce d'une armée de 100,000 hommes; mais 
les moyens d'approvisionnement et de ra-
vitaillement, qui font défaut ne permet-
tent pas le maintien de forces importan-
tes. 

L'Artillerie Italienne 
Rome, 26 juillet. Uri combat achar-

né contre les redoutables fortifications au 
trichiennes dans le pays marécageux à 
l'embouchure de l'Isonzo continue par une 
chaleur torride. Les artilleurs sont 
leurs pièces nus jusqu'à la ceinture. 

Un Général italien tué 
Rome, 26 juillet. — Le général Cantore, 

tombé héroïquement au champ d'honneur, 
à la tête de ses troupes, était un des offi-
ciers généraux les plus considérés pour 
son intelligente et courageuse conduite 
pendant la guerre de Libye. 

Sur les Côtes daimates 
Rome, 26 juillet. -~ A la suite du récent 

raid de la flotte italienne sur là «îôte orien-
tale de l'Adriatique, la Dalmatie est pra-
tiquement isolée du reste de l'empire dua-
liste. 

Un autre résultat effectif est le bloqua-
ge dans les bouches de Cattaro dé l'esca-
dre autrichienne, qui est composée de 
quatre croiseurs cuirassés et de nom-
breux destroyers et torpilleurs. Si les 
sous-marins peuvent encore tenter des 
sorties, les autres unités navales sont 
dans l'impossibilité de rendre aucun ser-
vice. 

La flotte italienne a, en outre, détruit 
les fortifications extérieures du golfe de 
Cattaro, ainsi que les défenses de Raguse 
et de Gravoza. Les grandes lies de l'ar-
chipel dalmate sont virtuellement au pou 
voir des Italiens. Toutes les mines qui 
avaient été placées par les Autrichiens 
dans les lies et dans les canaux ont été 
draguées. 

Occupation de File 
de Pelagosa 

Rome, 26 juillet. — On annonce officiel-
lement que l'Ile de Pelagosa, importante 
par sa situation stratégique, a été occu-
pée par les forces de la marine italienne. 

AUTOUR 
DE VERDU 

Les Tains Efforts du Kronprlnz 
Londres, 26 juillet. — Le Times puHiar 

une intéressante étude sur les tentatives 
avortées faites par l'armée du kronprinJ 
pour investir Verdun par le sud en <xmS 
pant la ligne Chàlons-Sainte-Menehouldà 
Verdun. Les Allemands commandent !» 
voie ferrée de Toul-Verdun ainsi que lsr 
Meuse au nord et au sud de la ville; mais 
vous pouvez monter dans le train à Pari» 
et vous en aller tranquillement à Verduii 
par la grande ligne qui traverse l'Argon-f 
ne à quelques kilomètres au sud du fronla 
Vous pouvez aller en auto de Châlons-surî 
Marne à Verdun en traversant Sainte-Me4 
nehould et les environs de Clermont-en* 
Argonne. | 

C'est sur cette route et la ligne de cKeV 
min de fer que le kronprinz dirigea ses réJ 
centes attaques. Déjà ces deux positions 
avaient été l'objet d'une lutte presqw* 
continuelle depuis le début de la guerrai 
mais les derniers assauts eurent une irnV 
portance particulière. De grands préparai 
tifs furent faits. i 

La première attaque eut lieu le 20 juiia 
sur la lisière ouest de la forêt, le long de? 
la route de Binarville à Vienne; par uni 
bombardement intense et un vaste emplo? 
de gaz asphyxiants, les Allemands réussi-! 
rent à enlever près de deux kilomètres de 
tranchées françaises, mais une vigoureusei 
contre-attaque réduisit ce gain à quelques! 
centaines de mètres. L'offensive ennemie* 
s'accentua encore les jours suivants jus*' 
qu'à ce que, au dire d'un officier, la forêfl! 
tout entière fût devenue pareille à un gi-
gantesque feu d'artifice. L 

Après trois jours de bombardement -vi 
de combat avec des grenades, l'ennemi 
prononça avec 40,000 hommes une attaque 
sur la lisière ouest de la forêt et sur la 
front de Sâpt entré la route de Vienne-Bi-
narville et le Pour de Paris. Le centra 
français céda au saillant de Bagatelle, qui 
avait particulièrement souffert du bom-
bardement, mais la deuxième ligne fran-
çaise arrêta, l'élan de l'ennemi qu'une vio-
lente contre-attaque rejeta hors de la pres-
que totalité des tranchées envahies. 

Epuisés et battus, les Allemands, après 
quelques jours d'une inactivité relative, 
retournèrent à l'assaut. Le 13 juillet, tou-
tes les positions françaises dans la foréA 
furent violemment bombardées, et la IfT 
gne de front de leurs tranchées fut sépa-
rée de ses soutiens par un rideau épais dd 
gaz asphyxiants. La ligne céda en plu<, 
sieurs endroits, mais fut rétablie de nom 
veau, et le jour suivant les Français fu-* 
rent en mesure de prendre l'initiative eli 
d'attaquer. L'effort considérable des AlleV 
mands se juge par le fait que sur un front1 

très étroit, la première attaque fut précév 
dée par un bombardement de i-5,000 obus, 
dont 1,100 furent tirés sur une seule bat< 
terie française. i 

En résumé, la grande offensive du krorji/ 
prinz a échoué jusqu'à présent; en faisanff 
des pertes énormes en nommes et en ma-
tériel, l'ennemi a gagné quelques centaines 
de mètres en divers points le long de la* 
ligne, son gain total étant d'environ 1,600 
mètres. Les Français sont toujours solide» 
ment retranchés sur la ligne générale 
qu'ils occupaient au début à partir daj 
Vienne-Ie-Château jusqu'à Courte-Chausse,1 

à l'est du Four-de-Paris. Les Allemands 
ne sont pas plus près de la route et du 
Chemin de fer de Châlons, et quoique l'en-
nemi ait un pied dans la partie orientale, 
Verdun est encore aussi fortement occupé 
qu'il y a six mois. J 

_ « * 

Un Taube sur Dunkerque 
Dunkerque, 26 juillet. — Ce matin, un 

taube a survolé la ville et jeté quelques 
bombes qui n'ont occasionné que des dé-
gâts sans grande importance. Pris en 
chasse par nos avions, le taube s'est enfui 
aussitôt. 

Travaux allemands 
en Belgique (?) S 

DU COTÉ ROSSE 
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

DE L'ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, 26 juillet. — Dans la région 

du littoral, nous avons repoussé une Offen-
sive partielle des Turcs siir notre flanc 
droit. 

Dans la direction de Mouch, engage-
ments sur une large étendue. 

Sur le reste du front, aucune rencontre. 

mm 

Hommage italien à l'Equipage 
du t Bisson » 

Rome, 26 juillet. — A propos de l'opé-
ration accomplie dans l'île Lâgosta par le 
contre-torpilleur « Bisson », le « Giornale 
d ltalia » se réjouit vivement de l'intrépi-
dité de l'équipage du » Bisson », qui a 
causé un dommage sans doute incalcula-
ble à l'adversaire, dommage que l'ennemi 
ne pourra pas facilement réparer. 

Les Turcs arrosés d'Obus 
Atliènes, 26 juillet. — Le bombarde-

ment des positions turques à l'intérieur 
des détroits continue sans relâche. De-
puis trois jours, les alliés Him-hent à dé-
truire les batteries ennemies sur l'Adria-
tique. 

Le Camp turc de Gaza bombardé 
Le Caire, 26 juillet. — Aux croiseurs 

français chargés de la surveillance des 
eaux syriennes sont venus se joindre 
deux autres, én raison de la multiplicité 
des cas de contrebande et de l'activité 
nouvelle des petits ports de la Syrie, qui 
se développe parce que la voie ferrée est 
presque inutilisable. 

Un croiseur français ayant remarqua 
un mouvement extraordinaire au port de 
Gaza, envoya eu reconnaissance une cha-
loupe à vapeur avec un officier et quel-
ques soldats. A peine s'étaient-ils éloi-
gnés de quelques centaines de mètres, quo 
le camp turc les assaillit de projectiles. Le 
croiseur ouvrit le feu, et repérant immé-
diatement la position du camp, envova de 
nombreux obus qui ont fait de grands ra-
vages dans les rangs turcs. 

Un autre croiseur français venant de 
Port-S;iïd qui, au bruit do ta canonnade 
était venu appuyer le premier, arriva 
quand l'affaire avait pris M et resta en 
surveillance tandis que le premier se di-
rigeait vers Beyrouth et .-ouluit en chemin 
quatre voiliers portant des vivres et des 
munitions. 

Les Anglais dans la Vallée 
de TEuphrate 

Londres, 20 juillet. — A la Chambre des 
communes, M. Chamberlain a fait la dé-
claration suivante au sujet des opérations 
dans la vallée de l'Euphrate, entre Su-
kheskeyukh cl Nasiriyeh : 

« Le 2i juillet, les forces anglaises ont 
attaqué et occupé successivement les po-
sitions avancées et la position principale 
de l'ennemi. Le même soir, une canon-
nière a bombardé Nasiriyeh, obligeant les 
iurcs à battre en retraite vers le nord 

» Nos troupes ont occupé la ville dans 
la matinée du 25. Dès le commencement 
du combat du 24, nous avons pris onze 
canons, deux mitrailleuses et fait ni,,! 
sieurs centaines de prisonniers. Nous 
avons trouvé 500 cadavres de soldats turcs 
dans la position principale. Nos pertes 
sont évaluées à 300 ou 400 hommes » 

Plus de Pétrole roumain 
pour la Turquie 

Bucarest, 26 juillet. - Lc ministre 

r^i8^0*'3.'0"' U" décret Prohibe q3.WI1atWn dU pétro,e P°«r k Tur. 

EN POLOGNE COMME 
EN BELGIQUE 

Pétrograd, 26 juillet. — Tous lés étran-
gers qui se sont rendus en Pologne ont 
rapporté de leur séjour dans ce malheu-
reux pays des renseignements qui nous 
le dépeignent dans le même état de dé-
solation que la Belgique. 

Les journalistes de nationalité neutre» 
qui ont pu pénétrer dans le rayon occupé 
par les Allemands, ont tracé de ces ré-
gions un sinistre tableau; point n'est be-
soin d'ailleurs de forcer les couleurs pour 
rendre toute l'horreur des actes de sau-
vagerie des horde» du kaiser; des chif-
fres suffisent. 

La Lithuanie, située à la frontière prus-
sienne, est une des contrées les plus flo-
rissantes de La Russie occidentale. C'est, 
dans le gouvernement de Souwalki, qui 
en fait partie, que l'ennemi s'est tout 
d'abord rué au début de la guerre. Dans 
l'un des districts de ce gouvernement, 
celui deVolkovichkh, les troupes alleman-
des se sont particulièrement distinguée*. 

Dans ce district, qui renferme près de 
9,600 propriétés, on compte quê 18 % des-
dites propriétés ont été incendiées, 79 % 
livrées à la destruction de la soldatesque, 
3 % seulement ont été épargnées. Du fait 
de cette destruction, 19,000 habitants 
sont restés sans refuge et sans pain. Il 
faut estimer les dégâts matériels à envi-
ron 50 millions de francs. Dans diverses 
localités du même district, 10,000 habi-
tants sont également dépourvus de tout 
moyen d'existence. Ceci fait, par consé-
quent, au total, un nombre dé 35,000 ha-
bitants réduits à la misère dans un terri-
toire qui n'excède pas en superficie un 
arrondissement français. 

SDR LEFRONT 

Une Inspection de M.Nilleracd 
NOTE OFFICIELLE 

Pari?, 26 juillet. — Le ministre de la 
guerre, parti dimanche matin de Paris, 
est rentré lundi soir après un voyage dans 
l'Ouest. 

M. Millerand a visité à Rennes et «u 
Mans dés.établissements militaires et des 
usines privées travaillant pour l'Etat. 

Après la visite des entrepôts d'habille-
ment, des ateliers de réparations d'effets 
revenant du front, le ministre a inspecté 
une station-magasin. 

Au cours do son voyage, il a également 
vu des formations sanitaires et passé en 
revue, sur le terrain, des troupes d'infan-
terie active et de territoriale à ]a ma-
nœuvre. 

Le Secteur d'Arras 
Amsterdam, 26 juillet. — « Quelque inté-

ressants que soient les petits combats sur 
l'Yser, écrit un journal hollandais, c'est 
pourtant le seeleur d'Arras qui s'impose' 
avant tout à l'attention. Depuis deux mois, 
Allemands et Français y luttent, jour et 
nuit pour la possession du terrain qui s'é-
tend d'Angros à Ecurie, et le bombarde-
ment continu d'Arras prouve quelle im-
portance l'ennemi attache à ce secteur pour 
te cours ultérieur des opérations sur le 
front entier. 

"Jusqu'à présent, les Allemands n'ont 
pas réussi à modifier notablement leurs po-
sitions. Ils n'ont même pas regagné un ki-
lomètre dos cinq qu'ils ont laissés aux mains 
des Français, après trois Semaines de com-
bals acharnés. Opendfiiil, là lutte est pour-
suivie par les deux pariis avec lu «lus 
grande ténacité, comme si le «art de U 
campagne dépendait de l'occupation de es 
seeleur. » 

Amsterdam, 26 juillet. — Il y a lieu d« 
se demander quelles peuvent être les in-
tentions des Allemands en ce qui COD* 
cerne l'occupation d-es légions do la riv^ 
gauche de la Meuse. En effet, l'ennemi 
lait, preuve d'une très grande activité 
sur tes bords du fleuve, spécialement sur 
la rive droite, multiplie les tranchées et 
les fondations en béton pour l'artillerie 
lourde, construit une grande gare à Visé, 
perce à hauteu^ de Lixhe la montagne 
qui constitue la tête de partage entre la 
vallée du Geer et la vallée de la Meuse.. 
D'autre part, les Allemands enlèvent tous 
les signaux des chemins de fer de l'Etat 
belge dans les provinces situées à gau-
che de la Meuse, sur la grande ligne 
Bruxelles-Liége. 

Les poteaux, les palettes, les fils, etc., 
sont envoyés en Allemagne. La signali-k. 
sation sur les lignes principales Se trou* 
ve réduite aux appareils téléphoniques. 1 

Les déplacements des troupes surveUlant 
la frontière sont peu nombreux et sa 
font par les chemins de fer vicinaux» On 
veut laisser les grandes voies libres pour 
envoyer du matériel vide vers le front, 
afin de transporter éventuellement des 
troupes. i 

Dans certains milieux, on veut voir 
dans ces faits des préparatifs d'évacua-
tion d'une partie de la Belgique et l'in-
tention de l'ennemi de reporter ses lignes 
sur la Merise, au cas où la nouvelle offen-
sive, sur le front occidental échouerait., 
Aucune indication, résultant de la situa-
tion mflitaire, ne confirme actuellement 
cette opinion. ^ 

irai 
de la Déclaration de Guerre 

LE 4 AOUT 
• Paris, 20 juillet. — La manifestation 

projetée par le gouvernement ut le Par-
lementa l'occasion de l'anniversaire de 
la déclaration de guerre aura lieu le 

aV Sénat et à la CBmhDrt des 
députés. Les deux Assemblées, par l'or-
gane de leur président respectif • MM ! 

Antonin Dubost et Paul Deschanel, ctf-
le gouvernement, par l'organe du pré» 
sident du conseil, M. René Vivian i,, 
adresseront un solennel hommage à lai 
vaillance de nus armées et proclame-
ront une fois de plus la volonté de la 
nation de maintenir l'union sacrée de t!nSt Sf fIlfa.llts> «ÏU» Pi us que jamais 
sont ésolus a ne reculer devant aucun 
sacrifice pour faire triompher définiti-
vement la cause de la France, qui est 
celle du droit, de la liberté el de la ci-
vilisation. 

Félicitations à la Marine * 
marchande 

tèA&$M.°HgŒ» nous devons «• 
Ytom' rii*

 n
îf, «metteurs, capitaines et pa-' 

A« m* nav,res de commerce, ainsi due des mécaniciens qui ont obtenu des félicita-
tions pour la bonne tenue des postes a4am i 5f*eS^etc lm\?TUer d6S maPc°hties^hqaUui tirât' i (Décision du sous-secrétaire drJ m* toC marchande du 20 juillet 

Ernest-Marie Parantlion, capitaine au cJ 
botage, inscrit à Tréguier n.\™ commaSi 
dant du voilief de charge «Sainte-Anne^ ' 

Gustave Layee, inscrit à Vannes, n 62lj 
commandant du vapeur de charge « Toiras^ 

Henri Blanchard, aspirant pilote inscril i W 
Boyau, n. 73, patron "du voilier . Am^Ma- * 

Armand Béquet, capitaine au long cours, 
inscrit a Lannion, n. 29, commandant du va/ 
peur de charge « Bidassoa ». 
tAÎLôrf^d Charienuin, inscrit au Havre, n. 

chef mécanicien du vapeur Bidassoa ' ' 
Mathurin Dubot, WsiSrit a. Vannes, n 575,' 

patron du vapeur de pèche « Pétrel» 
Louis Durand, inscrit à La Rochelle, TU . 

1110, chef mécanicien du vapeur « Pétrel ». 1 

Henri-François Boisson, capitaine au long 
cours, inscrit à Marseille, n. 553, comman-" 
dant du vapeur de charge «Flandre». 

Ernest Serré, capitaine au long cours, in* 
< rit à Brest, n. 60, commandant du vapeur' 
de charge « Pontet-Canet ». 

Le Cozic. inscrit au Havre, n. W8. chef mé-, 
cinlcien du vapeur de charge « Pontet-Ca* ~ 
net ». 4 

Benjamin Riou, capitaine au long cour*] 
inscrit n. Tréguier, n. 44, capitaine du voilie» 
de charge « Caroline ». I» 

VAPEUR ANGLAIS TOPILLE 
Londres. 26 juillet. -- Le vapeur anglais 

« Grangewood », qui venait d'ArkangelsK 
el se rendait au Havre, n été coulé danst 
là mer du Nord, le 21 juillet, par un sous-4 
rnArin allemand. 

L'équipage est sauvé. 



LA PETITE BIROHDE 

t-Jvis aux Porîeurs d'Obligations 
de la Péfense nationale 

'Paris, 16 juillet. — Les porteurs de 
Tsertificats provisoires des obligations 
me la Défense nationale sont invités à 
Uéposer ces certificats à la Caisse cen-
trale du Trésor public ou dans les tré-
soreries générales, dans les recettes 
'Mes finances ou dans les perceptions. 
jîl leur sera délivré un reçu échangea-
jèle contre les titres définitifs. 

Il est d'ailleurs rappelé qu'an cou-
pon de 2 fr. 50 vient à échéance le 
fi6 août, et les déposants qui ne reti-
reront qu'après cette date les titres 
définitifs demandés lors du dépôt des 
certificats pourront en même temps, 
et par conséquent sans nouveau 'dé-

■ placemenl, toucher le semestre échu 

y M, VIVIANI 
y'et les Socialistes italiens 

Rome 26 juillet. — L'ambassadeur de 
France, M. Barrère, a communiqué à la 

(direction du parti socialiste réformiste ita-
lien la réponse suivante de M. Viviani à 
;Ja dépêche que la direction du parti venait 
oc lui envoyer : 

. !'^L Viviani, président du conseil des 
.ministres, me prie de vous remercier pour 
■les vœux exprimés pour la France au nom 
ce la direction du parti socialiste-réfor-
miste italien, et do vous transmettre les 
:Soul»aits qu'il formule pour le triomphe 
ce la cause commune. » 

Le Kaiser m doute de rien ! 
Zurich, 26 juillet. — L'empereur Guil-

laume, au cas ou Varsovie tomberait au 
pouvoir des Allemands, nommerait son 
gendre, le duc de Cumberland, vice-roi de 
Pologne. 

Cette nomination aurait d'abord un ca-
ractère provisoire, niais deviendrait défi-
nitive quand l'Allemagne sortirait victo-
rieuse du conflit 

Pes davantage de Cas de Folie 
parmi nos Soldats 

■1 Paris, 26 juillet. — Le professeur Régis, 
qui fait autorité et qui a pu se documen-
ter avec précision au coffré de missions 
officielles, a pu déduire (le ses observa-
tions et de ses statistiques que le nombre 
ries cas de folie ne dépassait pas 0.86 pour 
3,000 parmi les soldats évacués du front 
pour blessures ou maladie. Ce pourcenta-
ge réconfortant a d'autant plus de valeur 
(qu'il est basé sur près de 200,000 évacués, 
et qu'il peut être rapproché d'autres cal-
culs pour permettre de démontrer le peu 
d'influence de la guerre sur l'augmenta-
tion du nombre des aliénés. 

; La proportion des aliénés, dans l'armée 
"en temps de paix est en effet de 0.5 pour 
1,000 dans les troupes métropolitaines, 0.7 
pour 1,000 dans la marine, 1,4 pour 1,000 
ûana les prisons, pénitenciers, ateliers de 

! travaux publics, 2.5 pour 1,000 dans les 
régiment! étrangers, 2.8 pour 1,000 dans 
les compagnies de discipline : 

j « On peut dire, affirme le professeur Ré-
gis, que, contrairement à l'opinion géné-
ralement répandue, la guerre actuelle n'a 
pas augmenté très sensiblement, au 
moins dans notre armée, les cas de foiie. » 

On peut même ajouter que, contraire-
ment aussi à l'idée courante, ce n'est pas 
la. bataille eUe-memc, avec toutes ses fa-
tigues, ses dangers, ses horreurs, qui. in-
flue surfout, sur la production des cas de 
folie. 

M. le professeur Régis a rernaroué en 
effet, que la folie prédominait chez les mi-
litaires qui n'étaient pas allés au feu, ainsi 
que chez ceux de la réserve, puis chez 
ceux de la territoriale. 

Cela ne veut pas dire que la 1 taille, 
avec les violents ctioc moraux qui l'ac-
compagnent, ne soit pas la cause de cer-
tains troubles cérébraux. File jette fré-
quemment ta confusion dans les cerveaux 
tio ceux qui y participaient, mais ce ne 
pont là que des troubles fugaces qui ne 
nécessitent pas l'internement. Ce serait 
même une faute grave que de considérer 
comme des fous ces éclopés intellectuels 
a qui un court repos suffit le plus souvent 
pour récupérer la totalité de Teurs facul-
tés. ■ . 

Les conclusions du savant clinicien de 
Bordeaux sont donc réconfortantes. 

. Pour la Campagne d'Hiver 
f, »en Allemagne 

'Amsterdam, 26 juillet. - I 'après un 16-
légrammc de Berlin à la « Gazette de Co-
logne », l'administration militaire alle-
riande anaor.ee que 1er, réquisitions de 
l'armée, pour une campagne d'hiver éven-
tuelle, sont amplement suffisantes, sur-
tout en ce qui concerne du lin; ; plus 
chaud, des ganis, des mitaines et des ca-
puchons.  ^ 

Député relâché 
Amsterdam, 26 juillet. — M. Léo Meys-

rnans, député socialiste de Bruxelles, qui 
avait été arrêté par les Allemands, a été 
remis en liberté après avoir fourni une 
caution de 4,000 fr. 

L'Internement du Baron 
, Von Bissing 

Londres, 26 juillet. — Le'baron von Bis-
eing, demi-frère du gouverneur allemand 
«le Bruxelles, vient de faire appel devant 
te tribunal correctionnel contre l'ordre 
d'i'i'ernemcnt délivré contre lui.  ^ . 
Dons de Princes indiens 

à l'Armée anglaise 
Kiruia, 26 juillet. — Le maharadjah de 

Gwanlior a fait don h M. Lloyd George, 
par l'intermédiaire du vice-roi des Indes, 
tre du Népaul a<xcmis 167.000 fr. pour l'ac-
îes munitions. De plus, il a offert, de con-
cert avec le maharadjah de Bhavnagar et 

. 1c chef de Miraj, dos'ateliers pour la con-
fection des munitions. Le premier minis-
tre du Népaul a remis 161,000 fr. pour l'ac-
quisition de mitrailleuses. Les chefs de 
l'Inde centrale ont donné '-ne septième 
ambulance automobile. Le maharadjah de 

'./ind, trois ambulances automobiles. Le 
khan de Kalabagh, 57,000 fr. pour l'achat 
de chevaux; le mahaardjah de Jodhpur, 
un camp sur ses.Etats pour l'internement 
des prisonniers turcs. 

Espérez toujours ! 
Hazebrouck, 26 juillet. — D'après une 

lettre de la Croix-Rouge de Genève reçue 
par son père et sa mère, le soldat Paul 
Bauvre avait été signalé comme décédé 
des suites de ses blessures. Or, les mô-
mes parents, demeurant à Hazebrouck, 
rue Décassel, viennent d'apprendre par 
lui-même {lettres datées des 15 et 20 juin), 
que Bauve est encore en bonne santé, 
prisonnier en Bavière, où il est depuis le 
mois d'octobre, avant été pris à Saint-
Mihiel. 

La Réforme des Tarifs douaniers 
Buenos-Ayres, 26 juillet. — Le gouver-

nement étudie une refonte complète du 
régime douanier et de proche en proche 
du régime Uscul tout entier de la Républi-
que Argentine. Une commission de hauts 
fonctionnaires et d'hommes d'affaires pré-
pare cette révision, qui paratt orientée 
dans le sens d'une atténuation de protec-
tionnisme ou plutôt de la subsblitution de 
formules souples à la rigidité trop unifor-
me des tarifs en vigueur. 

L'idée dominante dans les mureux éco-
nomiques serait, non de susciter à tout 
prix des industries artificielles, mais de 
développer le commerce extérieur dont 
le progrès sera la meilleure garantie d'un 
assainissement des finances publiques. 
En ce moment, la guerre européenne sti-
mule les exportations, qui s'étendent cha-
que jour à de nouveaux articles. Il y a là 
une situation quelque peu imprévue, mais 
que des tarifs douaniers bien compris et 
des traités de commerce habilement négo-
cies pourraient très heureusememnt con-
solider dans l'avenir. 

La Réunion des Délégués 
des Groupes 

PAS DE DECISIONS PRISES 
Paris, 26 juillet.—Celte après-midi a eu 

lieu au Palais-Bourbon la réunion des bu-
reaux el des comités directeurs des dif-
férents groupes de la Chambre. Tous les 
partis étaient représentés. La discussion 
s'est prolongée de quatre à sept heures. 
Tous les orateurs ont exprimé l'avis qu'il 
convenait, dans l'intérêt de la défense na-
tionale, de rendre plus effectif et plus ef-
ficace le droit de contrôle des grandes 
commissions permanentes des deux Cham-
bres. Diverses méthodes ont été préco-
nisées sans qu'aucune décision définitive 
soit intervenue. Les quelques-réserves qui 
ont été formulées ne portent pas sur le 
fond môme de la question, mais seule-
ment sur la forme à employer pour abou-
tir au résultat recherché, sans pour cela 
empiéter sur les attributions du pouvoir 
exécutif. 

1! a éié finalement convenu que les dé-
légués rendraient compte à leurs groupes 
respectifs, qui sont convoqués à cet effet 
pour demain, des observations échangées 
cette après-midi et qu'ils les inviteraient 
à leur donner un. mandat précis en prévi-
sion d'une nouvelle réunion qui sera tenue 
après-demain mercredi et au Cours de la-
quelle une solution doit intervenir. 

Parmi les motions qui sont dès à présent 
déposées, et sur lesquelles les groupes se-
ront appelés a se prononcer, il en est une 
due à l'initiative de M. Doizy, du groupe 
"socialiste unifie, qui réclame pour les 
grandes commissions parlementaires un 
droit de contrôle permanent et absolu dans 
les diverses administrations de l'Etat et 
les-divers services des armées én campa-
gne, à .l'exclusion de tout cé qui touche au." 
opérations militaires. 

Serbie et Italie 
JVLsnœuvre de Désunion déjouée 

Nisch, 26 juillet. — Une note officielle 
déclare inexacte la nouvelle donnée par 
quelques journaux étrangers, d'après la-
quelle les Albanais seraient armés de fu-
sils italiens et le gouvernement serbe se 
proposerait de présenter à Rome une note 
de protestation. Les troupes serbes se sont 
au contraire emparées de canons autri-
chiens fabriqués par tes usines Skoda, 
ainsi que de munitions et de fusils autri-
chiens du modèle 1905. 

Le gouvernement serbe ne prépare au-
cune note; les rapports entre la Serbie et 
l'Italie sont non seulement amicaux, mais 
vraiment ce qu'ils doivent être entre 
alliés. 

Cette note déjoue ainsi une nouvelle ma-
noeuvre austro-allemande. 

Croix et 

NOMSMATSOM3 ET PROMOTIONS 
Infanterie '. 

Est nommé chef de bataillon à titre défini-
tif, M. Georges ïiappelhoff, chef de bataillon 
à titre temporaire. (Affecté au 230a régiment 
d'infanterie.) 

les promotions et mutations à titre teni-
p oi h ire °X pour la durée de là guerre ci-
après sont ratifiées : 

Au grade de chef de bataillon : Marty, ca-
pitaine au H.lé, maintenu. 

Au grade '» capitaine :. Le Bozec, lieute-
nant os cavalerie au 314é d'infanterie, main-
tenu. ■ ' ; ■ •' ." 

Au grade de lieutenant : Prunet, sous-
lieutenant au 9e, maintenu. 

Au grat! de sous-lieutenant : Roques, 
.tdjudant-ehef m 9e; Sansuc, adjudant-chef 
au 31-ie; Lania.fu.ue. adjudant au 257e; La-
thieu, adjudant a.u 257c: Martin, maréchal 
detftTStte *tt?B«3da<'rl&sWf-S,f«tt««ô 'tempo-
rairement au 125e d'infuuteete; maintenu,; 
Caralp, aspirant au, ittcv maintenu; Driget, 
sergent au 143e, main'crUl. 

Réserve. — Au gracie de lieutenant : Ja-
m'eot, sous-lieutenant au 123e, maintenu. 

Au grade Je sous-lleutenant : de Beauchef 
de Servijrny. maréchal- des logis au lie dra-
gons (groupe B}, passe au 107e d'infante-
rie; Musset^ maréchal des logis au 15e dra-
gons., passe au 2:2e d'infanterie. 

COMMUNIQUÉ DU 
MARÉCHAL FRENCH 

Londres, 26 juillet. — Le 21 juillet, nous 
avons repoussé une attaque à coups de 
bombes contre l'entonnoir créé par l'explo-
sion d'une de nos mines, à l'ouest du châ-
teau de Hooghe, signalée le 20 juillet. No-
tre artillerie lourde a réduit au silence un 
gros obusier de tranchée qui appuyait cette 
attaque. 

Dans la soirée du 23 juillet, nous avons 
fait exploser une mine sous un saillant, 
dans la ligne allemande, au sud-est de Zil-
lebeke, détruisant des tranchées ennemies. 
Peu de temps après, l'ennemi a fait ex-
ploser une mine un peu plus au sud, cau-
sant peu de dégâts. De ce moment, nous 
avons gagné du terrain en occupant l'en-
tonnoir de la mine allemande et en le re-
liant à nos tranchées. 

Hier, nous avons repoussé une autre 
violente attaque à coups de bombes sur 
nos tranchées, autour de l'entonnoir, près 
de Hooghe.  « 
Au Conseil des Ministres 

belge 
Le Havre, 26 juillet. — Au cours du 

conseil des ministres, auquel assistaient 
les ministres d'Etat et tenu à proximité 
du front belge, sous la présidence du roi 
Albert, ont été prises différentes décisions 
intéressant la reconstitution de la vie éco-
nomique dans ses ranports futurs avec les 
alliés. 

M. Waxweller, professeur à l'Université 
libre de Bruxelles, directeur de l'Institut 
de sociologie, a été chargé de créer un 
organisme dans ce sens. 11 prendra sa ré-
sidence provisoire à Londres. 

Le conseil a entendu un intéressant rap-
port du ministre de la guerre sur la situa-
tion de l'armée belge; ellê-ct n'a jamais 
été meilleure.- Quant au moral des hom-
mes, il est admirable de vaillance. L'ar-
mée est décidée à ne déposer les armes 
qu'après la déroute complète des armées 
du kaiser. Le ministre a rendu ensuite 
hommage aux alliés et au sentiment de 
solidarité qui les anime. 

Enfin, M. Berryer, ministre de l'inté-
rieur, a fait un rapport' sur les résultats 
rie l'arrêté-loi appelant sous les drapeaux 
fca Belges de dix-huit à vingt-cinq ans. 
Le rendement en hommes a été considé-
rable, tant en Angleterre qu'en France. 
Les nouvelles recrues sont animées du 
meilleur esprit de discipline. L'accord le 
plus complet a été constaté une fois de 
plus parmi les membres du gouvernement 
et les ministres d'Etat. Le roi a témoigné 
à ce sujet encore toute sa satisfaction. 

en. 

La Main-d'Œuvre kabyle 
en France 

Chartres, 26 juillet. — Six cents Kabyles 
Bout arrivés à Chartres pour faire la mois-
son dans le département. 

i L'Epée du Roi des Belges 
• Paris, 26 juillet. — On sait qu'une sous-
cription fut ouverte l'an dernier ^"ur of-
frir une épée d'honneur au roi Albert. Le 
sculpteur Fetu vient d'en achever l'exécu-
tion. 

L'épée porte cette fière devise : « On ne 
passe pas », inscrite sur la garde au pied 
ide la statuette d'or massif qui forme la 
poignée et représente un jeune athlète sur 
îa défensive brandissant à deux mains sa 
massue. « On ne passe vas >, telle serait 
îa fière réponse que le roi Albert, transfi-
guré, aurait jetée à l'ambassadeur qui lui 
apportait.une lettre autographe de Guil 
laume. 

i La garde de l'épée, aussi en or massif, 
porte d'un côté les armes do la Ville de 
Paris et le chiffre 1911 en brillants sur un 
rameau de chêne en émail vert. De l'autre 
'côté de la garde, en lettres d'or sur émail 
bleu de France, on lit : « Le peuple de 
iParis à Sa Majesté Albert 1er, roi des Bel-
les. » Le tout gracieusement encadré de 
lauriers où scintillent émeraudes et rubis. 

La lame en bon acier de Saint-Etienne, 
est ornée de panoplies acier rur or, avec 
«es vers de Richepin : 

Droite, sans tache, sans effroi, 
J'ai pour Anie ton ame, ô roi ! 

L'écrin, de salin blanc, au chiffre cou 
ronne du roi Albert, est lui-même un sym 
bole, car, au lieu d'offrir l'épée àu four-
reau, comme d'habitude, il la présente 
nue fourreau à part, pour indiquer qu'elle 
n'y devra rentrer qu'après la libération de 
la'Belgique. 

 o-

Mort des Suites 
d'un Accident 

Marseille 26 juillet. -- Le di.eleur T 
rei directeur de la Santé à Mars*»*, ta 
décédé ce matin Ces suites dun accident 

dans la soirée d'automobile 
d'hier. 

survenu 

me aiseii les journaux 
Stalle et 8 urquie 

De Saint-Brice, dans le Journal : 
« À vrai dire, ce n'est pas d'aujourd'hui 

que les Italiens apprennent le rôle joué par 
les inlrigues ottomanes ('ans leurs difficul-
tés africaines. Les intrigues panislami-
ques sont notoires. Il y a plus de deux 
mois, d'ailleurs, un torpilleur français a 
capturé une embarcation qui transportait 
une véritable ambassade ottomane envoyée 
au Scnoussi. La mission emportait des 
prôsenls, notamment une somme de 10,000 
livres turques (230,000 fr.). Elle était char-
gée, d'un brevet de feld-niaréchal ottoman 
destiné nu chef senoussiste. Mais la dé-
couverte ta'plus intéressante fut celle d'u-
ne correspondance très suggestive ï'où il 
•essortait que le chef senoussi avait déjà 
épondu à des avances du grand turc et 
iccepté de mettre son influence au service 
e 1 Islam. 

» Ce ne sont donc pas les motifs très 
sérieux de rupture qui manquent à l'Ita-
lie. Toute la question est de savoir si les 
progrès très remarquables réalisés par 
les armées italiennes et l'évolution de la si-
tuation diplomatique en Orient permettent 
de considérer comme réalisable et avan-
tageuse une participation à l'attaque de la 
presqu'île do Gallipoli. » 

Noire Diplomatie ers Grèce 
De M. René d'Aral, dans le Gaulois : 
« Tous ceux qui ont eu l'occasion de re-

lever avec une douloureuse surprise la fai-
blesse de notre diplomatie en Grèce félici-
teront sincèrement M. Delcassé d'avoir 
enfin confié à un diplomate de carrière, 
actif et expérimenté, le soin de défendre 
notre cause chez les Hellènes et de lui 
créer des sympathies dans les milieux qui 
écoutent trop volontiers '.es voix de Berlin. 
L'union sacrée me fait un scrupule de 
critiquer avec trop d'amertume la politi-
que du fonctionnaire qui se relire un an 
trop tard, elle m'autorise, en revanche, 
à me réjouir de ce que le choix de notre 
ministre' des affaires étrangères se soit 
précisément porté sur M. Guillemin pour 
recueillir cette délicate succession. II y a, 
pour le représentant de la France, une 
belle partie à jouer. Or, nul n'est plus 
qualifié que notre nouveau ministre à 
Athènes pour en saisir l'utilité et l'urgen-
ce, et pour combattre avec succès les in-
trigues du fameux baron Schenk et de ses 
acolytes. » 

* * 
L'Anniversaire du 4 Août 
Bc M. Alfred Capus, dans le Figaro : 
nCetle journée du 4 août 1914 est mé-

morable : ce fut le départ de la croisade 
moderne. Nos pertês cruelles, les risques 
courus, les menaces qui subsistent en-
core nous apparaissent à travers ces 
grandioses souvenirs. Une année de cette 
guerre monstrueuse, si elle nous laisse 
la douleur et la haine, nous maintient le 
cœur sans remords. Tout ce qu'il était 
possible de faire pour épargner tant 
d'horreurs à l'humanité, la France, l'An-
gleterre, la Russie l'ont fait, et nul au-
jourd'hui dans le monde ne l'ignore. 

» L'Allemagne n'osera jamais entourer 
de solennité ces dates sanglantes. Mie 
aura pris des villes, gagné des batailles, 
son armée aura connu des heures épi-
ques, mais à l'origine de ces exploits, il 
y a un crime sans nom qui les désho-
nore. » 

La i^ote américaine 
Dê M. Hugues Le Roux, dans le Matin : 
«M. Wilson a connu toutes les objec-

tions. Il y répond point par point dans 
sa dernière Note, avoc vigueur. 

»De plus, à travers ces rumeurs aggra 
vées par l'attitude des Américains d'ori 
ginc allemande, il a distingué l'inébran 
table désir des Yankees d-e maintenir 
«sans compromis et quel qu'en soit le 
» prix », l'honneur national. 

» Voilà pourquoi un applaudissement 
populaire retentît aujourd'hui d'un bout 
à l'autre du navs. » 

Contre une ï 
alleman 

Amsterdam, 26 juillet. — Sous la signa-
ture du député flamand docteur Ffans 
van Cauwelaert, leader du mouvement 
flamand en Belgique, suivie de celles de 
plusieurs autres députés et littérateurs, 
vient de paraître un Manifeste qui définit 
la position des flamingants en face de l'op-
pression. 

I .os signataires du Manifeste désap-
prouvent énergiquement, dans les circons-
tances actuelles, toute discussion entre les 
partisans de la langue française et ceux 
de la langue flamande. Ils affirment solen-
nellement leur fidélité inébranlable au roi 
et au pays, et déclarent que le mouvement 
flamand n'est pas une école de défaillance 
au devoir, mais une école d'honneur, de 
sacrifice et d'amour de la liberté. Toute 
l'histoire flamande est une lutte ininter-
rompue en vue de l'indépendance et de la 
liberté. Ils condamnent la tactique du gou-
vernement allemand, qui voudrait compro-
mettre les Flamands on leur accordant des 
faveurs linguistiques que ceux-ci n'ont pas 
sollicitées. 

Sont inscrits aus tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur * 

LÉGION D'HONNEUR 
POUR CHEVALIER 

M. Grasset (M.-J.-C.-A.), capitaine au 1er 
hussards : Sur le front depuis le début de la 
campagne, comme capitaine commandant 
d'un escadron divisionnaire. N'a pas cessé 
de se faire remarquer par son activité, son 
expérience et son dévouement. (Croix de 
guerre.) 

M. Naud (A.-J.-S.), chef d'escadron au 5e 
régiment de cuirassiers, taisant fonctions 
de chef de bataillon au lie régiment d'in-
fanterie : A pris très à cœur ->on rôle de 
chef de bataillon dans un régiment d'infan-
terie, où il est venu comme volontaire. Offi-
cier supérieur très crâne, sachant, par son 
exemple, obtenir beaucoup de ses subor-
donnés. (Croix de guerre.) 

M. Blondel (H.-M.-A.), cher d'escadrons du 
4e cuirassiers, détaché au quartier général 
d'un corps d'année : Officic-r supérieur fort 
distingué, venu récemment d'un régiment 
de cavalerie à l'état-major du corps d'ar-
mée comme commandant du quartier géné-
ral. Assure ce service avec beaucoup de pré-
cision et de dévouement. (Croix de guerre.) 

M. Thuillier (E.-J.-B.), capitaine de cava-
lerie, adjoint au chef de corps au 266e d'in-
fanterie : A pris part à toutes tes opérations 
auxquelles a participé son régiment depuis 
le début de la campagne jusqu'au 5 février 
1915. Rend actuellement de précieux servi-
ces comme officier adjoint à un chef de 
corps d'infanterie. (Croix de guerre.) 

M. Philippe (P.-A.), capitaine adjoint au 
colonel commandant le 31e dragons : A pris 
part à toutes les opérations de son régiment 
depuis le début de la campagne et a rendu 
les plus grands services par son calme et 
son jugement. (Croix de guerre.) 

M. Brincourt (Ch.-L.-H.), capitaine com-
mandant le 3e escadron du 31e dragons : 
Commande son escadron d'une manière 
particulièrement brillante depuis le début 
de la campagne. ^Croix de guerre.) 

M. Guilhot de Lagarde (E.-J.-M.), capitai-
ne au 8e hussards : Nombreuses annuités. 
A fait preuve depuis le début de la campa-
gne du plus grand zèle et du plus complet 
dévouement. (Croix de guerre.) 

M. Louette (E.-Ch.-L.), lieutenant officier 
d'approvisionnement au 29e dragons : S'est 
prodigué depuis le commencement de la 
guerre eu assurant le service d'approvision-
nement du régiment avec autant de dé-
vouement que d'intelligence. A trouvé l'oc-
casion au cours de la campagne de se dis-
tinguer en montrant le plus grand sang-
froid et une belle attitude lors d'une attaque 
de son convoi par l'ennemi. (Croix de 
guerre.) 

M. Fanneau de la Horie (A.-J.-F.-M.), capi-
taine commandant au 29e dragons : S'est 
fait remarquer depuis le commencement de 
la guerre par son entrain, son sang-froid et 
par la cohésion qu'il a su donner à son es-
cadron. (Croix de guerre.) 

M. Stahl, capitaine au 8e hussards. 
M. Rouchette (E.-R.). capitaine au 21e d'ar-

tillerie : A très bien dirigé le feu de sa bat-
terie à la bataille de la Marne, où il a été 
gravement blessé. Revenu sur le front aus-
sitôt disponible. (Croix de guerre.) 

M. Pucheu (G.-J.). capitaine à titre tem-
poraire au 34e d'artillerie : Nombreuses an-
nuités. Excellent commandant de batterie. 
Très belle attitude au feu. Très méritant. 
(Croix de guerre.) 

M. Troy (E.-H.-L.), chef d'escadron à titre 
temporaire au 18e d'artillerie : A rendu de-
puis le début de la campagne les plus grands 
services, dépensant toute son intelligence et 
toute son énergie pour assurer le succès des 
missions confiées à son groupe. (Croix de 
guerre.) 

M. Schmeltz (S.-Ï-), lieutenant au 14e d'ar-
tillerie : Possède les plus belles qualités 
d'officier de batterie; coup d'œil, énergie, 
sang-froid. Très vigoureux et très aimé de 
ses hommes, dont il s'occupe avec le plus 
grand dévouement,. (Croix de guerre.) 

M. A.-H.-C. Bacharacb, capitaine comman-
dant la Ire batterie du 41e d'artillerie : An-
cien de services. A montré depuis le début 
de la campagne de l'allant- et de l'endu-
rance. Commandant de batterie, a eu en 
plusieurs circonstances une belle attitude au 
feu. (Croix de guerre.) 

M. F.-P. Tillié. capitaine au lie d'artille-
rie : Officier ayant beaucoup de commande-
ment et voyant juste. Très belle tenue au 
feu. (Croix Vie guerre ) 

M. Laoevre, capitaine an 23e d'artillerie. 
M. Millet, capitaine au 1er groupe d'avia-

tion. 
M. Viaud, capitaine au 23e d'artillerie. 
M. Chauderon, capitaine, atelier de fabri-

cation de Toulouse. 
M. Rothé, chef d'escadron, manufacture 

d'armesMe Tulle. 
M. Meulle, .capitaine, inspection des for-

ges de Toulouse. 
M. Cazenave, capitaine, atelier de cons-

truction de Tarbes. 
M. Labreuille, capitaine au 49a d'artillerie. 
M. Gruloos, capitaine à la 16/0 bis légion 

de gendarmerie. 

M. Gouin, lieutenant à la 16e bis légion. 
M. Tardiveau, capitaine à la 9e légion. 
M. J.-L. Delmas, officier d'administration 

de Ire classe à l'état-major de la 12e région. 
M. F. Badie, officier d'administration de 

Ire classe du bureau de recrutement de 
Montpellier. 

M. Chaud, ingénieur de Ire classe, attaché 
à la poudrerie nationale de Toulouse. 

M. Dominique David, agent comptable de 
Ire classe, attaché à la poudrerie nationale 
d'Angoulême. 

M. P.-M. Bergeron, lieutenant, 7e compa-
gnie du 12e escadron du train des équipages 
militaires : Depuis le début de la campagne 
actuelle commande avto compétence et zèle 
le détachement du train du groupe de bran-
cardiers d'une division, et a rendu en cette 
qualité do très réels services à cette forma-
tion et à la division. 

M. G.-I. Dubourat, capitaine au 12e esca-
dron du train des équipages militaires : Com-
mande depuis le début de la campagne la 
compagnie de 1 escadron affecté aux forma-
tions sanitaires d'un corps d'armée. Attaché 
spécialement au groupe de brancardiers de 
corps, a rendu des services très favorable-
ment appréciés. 

M. M.-V.-C.-P. Forel, capitaine compagnie 
17/13 du 2e régiment du génie : Officier très 
méritant qui s'est dépensé sans compter de-
puis le début de la campagne dans la direc-
tion des travaux techniques exécutés par sa 
oompagnie dans des circonstances souvent 
très périlleuses. Possède un entrain et une 
énergie inlassables et a montré des qualités 
militaires de premier ordre. A commandé sa 
compagnie «>vec beaucoup de courage et de 
sanfr-froid, en la maintenant, le 24 août 1914, 
comme arrière-ga^de, pendant toute la nuit, 
dans un bois qu'il avait organisé à faible 
distance de forces ennemies considérables et 
en la conduisant à l'attaque dans des enga-
gements très meurtriers, auxquels elle a pris 
part les 1er et 22 septembre 1914. (Croix de 
guerre.) 

M. A.-A.-A. Blaquière, capitaine au 2e gé-
nie, compagnie 16/3: Par son entrain, son 
jugement, sa décision et son énergie, obtient 
de sa compagnie un travail intensif et ra-
pide. Les 6. 9, 10 et 13 juin 1915, à la suite 
d'explosion de mines françaises ou alleman-
des, a déployé une activité remarquable et a 
fait preuve de sang-froid et d'un mépris com-
plet du dnnffer, entraînant, ses hommes à la 
réparation des tranchées bouleversées. (Croix 
de guerre ) 

M. G.-E.-J.-M. Chassagne, sous-lieutenant 
au 6e régiment du génie, détaché au groupe 
de canevas d'ensemble d'une armée : A ren-
du les plus grands services au groupe de ca-
nevas d'ensemble. A dû opérer souvent sous 
le feu de l'artillerie ennemie. (Croix de 
guerre.) „ , . 

M. M.-Ch.-0. Cottret, capitaine au 2e génie, 
commandant la compagnie 17/1 : Très bon 
officier du génie, se signale en toutes cir-
constances par son zèle et son intelligence 
dans les reconnaissances, quotidiennes sur 
le front et dans les travaux dangereux qui 
lui sont confiés, obtenant tout de ses sapeurs 
par l'entrain et l'exemple. (Croix de guerre.) 

M. Honoré Tùrrel, lieutenant au 1er génie, 
compagnie 22/1 : Etait au début de la mobili-
sation officier d'administration du génie. A 
demandé à servir en première ligne comme 
lieutenant. Officier très actif, qui a rendu de 
très grands services au cours de la guerre de 
mines entreprise dans un secteur. Blessé a 
la face, a refusé d'interrompre son service. 
(Croix de guerre.' 

M. Rivet, capitaine au 6e génie. 
M. Lansoy, officier d'administration de Ire 

classe à Montpellier. -y . 
M. F.-E. Dette, sous-intendant militaire de 

3e classe. 12e région. 
H. M.-P.-E. Boulin, médecin-major de Ire 

classe au 103e d'infanterie : Assure le service 
médical du corps avec un zèle et un dévoue-
ment au-dessus de tout éloge. A assuré le 
fonctionnement des postes de secours sous 
le feu le plus violent dans les combats d'août 
1914 et pendant la bataille de la Marne. 
(Croix de guerre.) 

M. E.-A. Bary, médecin-major de Ire clas-
se au 96e d'infanterie : Médecin d'un dévoue-
ment à toute éprouve, au front depuis le com-
mencement de la campagne. A fait preuve de 
sang-froid et de courage. (Croix de guerre.) 

M. A.-J.-L. Mazière, médecin-major de Ire 
classe au 49e d'infanterie : Chef d'un servi-
ce qu'il dirigea avec une compétence que 
seconde une compétence inlassable. Praticien 
de valeur, zélé et modeste, a montré beau-
coup de courage et d'activité depuis le début 
de la campagne, dans toute- les affaires où 
le régiment a été engagé. (Croix de guerre.) 

M. ÏI.-L.-L. Rosfeiter, capitaine d'infanterie 
coloniale au 211e d'infanterie : Nombreuses 
campagnes. Officier de valeur, ayant du cal-
mé, de l'énergie, de l'entrain, de l'initiative 
et qui s'est acquis de nouveaux titres aù 
cours de la campagne actuelle par les servi-
ces qu'il a rendus. (Croix de guerre.) 
' M. Louis Dion, capitaine au 33e d'infan-
terie coloniale : Très bon capitaine, récem-
ment promu. Sur le front depuis son retour 
de Madagascar. Commande parfaitement sa 
compagnie. (Croix de guerre.) 

M. L.-J.-M. Rancoulé, capitaine au 24e d'in-
fanterie coloniale : Très bon officier, brave, 
arMÎ et dévoué. Arrivé au corps le 7 décem-
bre 1914, s'est distingué dans la guerre de 
trar bées et a donné à ses hommes un bel 
exe. pie de courage en les conduisant, sons 
le feu des mitrailleuses »• Mes à 200 mètres, 
poser un réseau de fils de fer en avant des 
tranchées. (Croix de guerre.) 

Rect&ercties de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux blessés, médecins ou Infirmiers 

revenant d'Allemagne ou de Belgique, qui 
pourraient donner quelques renseignements 
du soldat Marcel Moulin, du 37e colonial, 17e 
compagnie, disparu le 27 septembre, de vou-
loir bien aviser Mme Moulin, 58. rue du IV-
Septembre. à Talence (Gironde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou toutes autres personnes qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat Philippe 
Chaumerlias, du 49e d'infanterie, 4e compa-
gnie, d'écrire à M. Jean Chaumerlias. à Salnte-
Croix-du-Mont (Gironde). 

On demande des nouvelles de Marle-Abel-
Emile Dufour, soldat au 20e d'infanterie, de 
Montauban, disparu le 22' août. Aviser Mme 
Dufour, 14, quai de Bourgogne, Bordeaux. 

Prière à toutes personnes qui pourraient 
donner des nouvelles dn caporal Jean-René 
Chauveau, du 57e d'infanterie, 12e compa-
gnie, disparu le 15 septembre, d'aviser G. 
Chauveau. à La Grave-d'Ambarès (Gironde). 

Prière aux blessés revenant d'Allemagne, 
qui pourraient donner des nouvelles du soldat 
Marcel-Josepf Flayac, du 123e de ligne. 5e com-
pagnie, blessé et qui depuis le 10 août n'a pas 
donné de ses nouvelles, d'écrire a Mme Lapor-

| te, 32, rue du Cancéra. Bordeaux. 
On demande des nouvelles de Jean Burlet, 

du 57e d'infanterie, disparu le 24 décembre. 
Ecrire à Mme Burlet, rue Jean-Jacques-Rous-
seau, 61, à Sainte-Foy-la-Grande (Gironde). 

On demande des nouvelles du soldat Léo-
pold Nadaux, du 144e d'ln*anterie. disparu et 
blessé depuis le 31 août 1914. Aviser sa sœur, 
Mme Blanche Capdevielle. 51, passage Lher-
mite, Bordeaux. 

On demande des nouvelles du caporal Char-
les-Emile Fouillade, du 325e d'infanterie, 24e 
compagnie, blessé le 13 décembre. Aviser sa 
mère, Mme Fouillade, aux Trois-Bourdons, 
Poitiers. 

On demande des nouvelles de l'adjudant-
ch-ef A.-G.-J. Daviet, du régiment de tirail-
leurs sénégalais (Mérienne-Lucas), blessé et 
disparu. Ecrire à Mme A. Daviet, 24, rue Mar-
tron, 24. Rochefort-sur-Mer (Charente-Infé-
rieure. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles du caporal réserviste 
Henri Vincent, du 123e d'infanterie, 5e compa-
gnie, blessé le 16 septembre dernier et pré-
sumé prisonnier, de vouloir bien en aviser sa 
femme. Jane Vincent, à Courrégean. Villenave-
d'Ornon (Gironde). 

On demande des nouvelles du soldat René-
Camille Cazaux, du 18e d'infanterie, Ire com-
pagnie, disparu le 16 septembre dernier. — 
Aviser Mme Camille Cazaux. chemin Mondon. 
au Bouscat (Gironde). 

On recherche le soldat Etienne-Emile Blanc, 
du 220e d'infanterie, S2e compagnie, dépôt de 
Marmande, disparu depuis le 24 août dernier. 
— Aviser sa mère, veuve Blanc. 34. rue d'Arès. 
Bordeaux. 

On recherche Elie-Roger Grollier, caporal-
fourrier au 57e d'infanterie, lie compagnie, 
disparu 18 2? août dernier. — Aviser Mme 
Grollier. institutrice à Gazinet (Gironde). 

On demande des nouvelles du sergent Henri 
Bonnet, du 307e d'infanterie, 20e compagnie, 
disparu le 28 août dernier. — Aviser Mme Bon-
net, à Ballans (Charente-Inférieure). 

resse» qui, dans la note forte et rapide, S 
passionné les spectateurs. Quant au « Fer a 
Cheval », il est interprété par Lévesque. Ces! 
dire que ce vaudeville est forcé de mettre la 
salle en joie. 

Comme toujours, les films documeaaaires 
et les actualités ont une place d'honneur. 
En somme, excellent programme, intégjssan* 
de bout en bout et digne du succès"^-^ 

Matinée des écoles. — Jetidi 29 courant, ma< 
tinée a, deux heures et demie. Programma 
spécialement composé pour la jeunesse def 
écoles, pensions, collèges et lycée. 

Prix des places : Les enfants accompa. 
gnés de leurs maîtres ou parents paieront 
50 centimes aux deuxièmes, troisièmes et pac 
radis; 1 fr. aux fauteuils et premières. 

H est bon de rappeler aux mamans que te 
Farine Lactée Nestlé est le meilleur aliment 
des entants, qu olie est particulièrement recom-
mandée en ces temps difficiles, p»r suite dé son 
emploi facile, rapide et économique. 

La préparation d'un repas de "Nestlé" se bit 
simplement à J'ean sans adjonction de lait ni de 
Afesîîe. de TOtre fouraisseur lamarqw 

Gros: 16, Roe du Parc-Roial, à Paris, 

Le Dernier Raie! des Avions 
français en Alsace 

Genève, 26 juillet. — Suivant le «Dé-
mocrate de Dôlemont », les voyageurs -|je-
uus d'Alsace disent qu'au cours de leur 
raid de lundi dernier, les aviateurs fran-
çais ont considérablement endommagé 
plusieurs ateliers militaires. Un certain 
nombre de bombes firent explosion sur 
un train bondé de soldats qui, venant de 
Strasbourg, arrivait justement en gare 
de Colmar. 

Les effets produits furent terribles. Le 
dépôt des marchandises aussi prit feu, 
mais les pompiers se rendirent assez vite 
maîtres de l'incendie. Les Allemands ca-
chent naturellement la vérité et assurent 
qu'il n'y eut qu'une seule victime : un 
charcutier, tué par un éclat devant la 
porte d'une auberge. 

Les Renseignements 
sur les Militaires disparus 

Paris, 25 juillet. — On sait tout l'intérêt 
qui s'attache à ce que l'administration de 
la guerre soit, pour la tenue régulière des 
contrôles, mise au courant de tous les ren-
seignements qui peuvent parvenir aux fa-
milles au sujet des militaires présumés 
disparus. 

Rappelons à ce sujet que conformément 
aux instructions du ministre de l'intérieur, 
il a été organisé dans chaque préfecture 
un service spécial où sont centralisés tous 
les renseignements recueillis sur les mili-
taires disparus. C'est à ce bureau que les 
maires de chaque commune doivent faire 
parvenir les renseignements récoltés au 

LA GIROMOE du 27 juillet- 1871 
Espion prussien. — Pendant de nom-

' breuses années, un homme, connu sous le 
nom de M.Jiel, avait parcouru le Nord, le 
Pas-de-Calais, la Somme et l'Aisne, ven-
dant des chaussures sur tous les marchés 
de ces quatre départements. Michel, sujet 
prussien, avait disparu après la déclara-
tion de guerre. 

Quelque temps après, il entrait avec l'ar-
mée ennemie à Albert et à Saint-Quentin, 
commandant, en qualité de capitaine de 
uhlans, un détachement d'éclaireurs. H 
avait alors l'audace d'écrire aux différents 
hôtels, cafés et débits de tabacs de Douai, 
où il était plus particulièrement connu, in-
vitant les chefs de ces établissements à 
lui mettre de côté ce qu'ils avaient de 

Les Douaisiens avalent presque oublié 
Michel lorsque, le 2\ juillet, il reparut avec 
sa voiture de marchandises. Au premier 
bureau où il se présenta, la débitante, 
vraie patriote, ne put contenir son indi-
gnation et lui appliqua sur chaque joue 
la plus belle paire de soufflets que jamais 
Prussien ait reçue d'une main de femme. 

Pendant que la police cherchait à le 
préserver de la fureur populaire, quelques 
personnes s'emparaient de sa voilure, 
l'amenaient sur la grande place et y met-
taient le feu. Quant à Michel, ce n'est pas 
sans difficultés qu'il put échapper à la 
vengeance douatsienne. 

H Francis Planté à Bordeaux 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Henri Verschoore, réfugié château Gruaud-

Larose, Faure, Beychevelle-SalnWulien, Mé-
doc (Gironde), demande des nouvelles de ses 
parents, frères et sœurs, laissés à Lille le 
9 octobre dernier 

Prière aux personnes qui pourraient four-
nir des renseignements sur Mme Van Caene-
ghem. née Julie Messelier, disparue de Lille 
depuis septembre dernier, de vouloir bien 
en aviser son màri, Emile Van Caeneghem, 
canonnier sédentaire de Lille, camp retran-
che de Dunkerque, secteur est. 

M. Augustin Goynès. actuellement à Saint-
Sulpice-et-Cameyrac (Gironde), chez M 
Brossier, demande des nouvelles de Mme Au-
gustine Ardouin. et de ses six enfants, demeu-
rant à Abriette, alnsêi que de Mme Vital Goy-
nès .demeurant à Abriarvel (Belgique). 

Mme Desmetd, née Lefebvre, et son fils, réfu-
giés à Montaner (Basses-Pyrénées), demandent 
des nouvelles de leur famille de Lille. 

Les personnes qui pourraient donner des 
nouvelles de Mme Mercier • Richard, au Fa-
vrel, rue du Bois, par Landrecies (Nord) 6ont 
priées de s'adresser chez Mme Martin. J0, rue 
de Patay. k Bordeaux. 

M. Léonard CaHier. réfugié belge, recherche 
son fils, Prosper Carlier. dont il est sans nou-
velles depuis huit mois. — Ecrire à Mlle M. 
Ballet, rue Naujac, 1CS, Bordeaux. 

AT CIVIt, 
DECES du 26 juillet 

Henriette Arnaud, 25 ans, rue Rosalie, 2„ 
Marie Cochard, 46 ans, avenue Jeanne-d'Are, 41 
Eugène Dupont, 56 ans, rue Naujac, 111. 
Jean Gnmard, 61 ans, place des Capucins, 1 bis. 
Eveline Durand. 61 ans, rue de Chambrun. 
Mme veuve Valiseau, 65 ans. rue Frère, 121. 
Marie Souvercaze, 66 ans, place Pey-Berland, 22, 
iiu^énio de San Gregorio, 74 ans, allées di 

Tourny, 35. 
Mme veuve Leguen, S5 ans, rue Paulin, 58. 
Mme veuve Peyron, 90 ans, rue Françols-d» sourdis, 1S6. 

CONVOIS FUNEBRES du 27 juillet 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 45, M. L. Nègre, 21, r. Larmée. 
1 h. 45, M. Dupont, llf ru» St-Ferdinand 

Naujac. 
St-Seurin : l h. 45, veuve Leguen. 58, r. Paulin. 
Nqtre-Dame-de-Lourdes des Chartrons :- 2 "h, 

Mme E Durand, rue de Chambrun. -t 4 h. 
veuve Valiseau, 121, rue Frère. ' 
ROTane : 2 h" Mme P-'B' ArnaU(î' 2- ru* 

^£S£&5^#30'Mme A- *****a7en"» 
SBacalarL3 3°' M' P' Laborfle' 13h '<*«1 M 

Autres convois : 

înV*'»«rRA
A
 v^uTe Ho.SÉ<>in. 181, r. Judafque. 

pleins GrimarQ'' ^ b^, place des c» 

?\h'™'iiVnn ùï Poulajiqn. porte du Cimetière, 
\ h « t? Dab'auc hôpital Saint-André. 
4 h., M. Ferrère, hôpital Saint-André • 
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°i;8'es «rimard, M. Victor ©fi m art M 

et M» Raoul Grimard et leur fils, Mme S Ter 
mos M». Isabelle Grimard, M«£* Ernest Gri. 
5\?rd et ses enfants, les familles Roumégou", 
vi°.nte'.»R?rtl*g?.lies^Raymond' Barrau, Mon-' liilVLM- et M Lllelle ont la douleur de fairS part à leurs amis et connaissances du décès d# 

M. Albert GRIMARD, 
leur père, gendre, frère, beau-frère, oncle, cou. 
S» ^Lami' 1* les prient d'assisté^

 à
 i^'i^ 

de corps, qui aura lieu le mardi 27 Juillet I 
dix heures du matin, 1 bis, place des Capucins, 

La cérémonie funèbre aura lieu le mercredi 
Si courant, a dix heures et demie précises 
dans l'église de Salnt-Vincent-de-PauA'Arèl: 

AVIS DE DËGSr ET iESSE 
Mme Marcei Bussy et son fils. M. et Mme R-

Bussy, Mn>* veuve Bussy et sa fille, Mw veuva 
C.acombe, M et M»» E. Delluc et leur fils, le" 
familles B. Bussy, Pompée, Bordas, Reynaud, 
Quéroy, Parouty, Clément, Gasslon, Sors e{ 
Haute ont la douleur de faire part à; leurs 
amis et connaissances de la perte entera qu'il» 
viennent d'éprouver en la personne de. 

Marcel BUSSY, 
Caporal au 34-1» régiment, d'infanterie. 

Mort au Champ d'Honneur le 20 aoûtl 1914, 
à Viviers (Lorraine), 

leur époux, père, fils, petit-fils, gendre,' frère, 
neveu et cousin. , 

Un service sera célébré le mercredi 28 juillet, 
à dix heures, église de Caudéran. 

L'Entr aide mutualiste scolaire 
Mardi dernier, à deux heures et demie 

de l'après-midi, les délégués des diverses 
mutualités scolaires de la Gironde se sont 
réunis au lycée de Longchamps sous la 
présidence de M. le recteur Thamin, assisté 
de M. Alliaud, inspecteur d'Académie, pour 
entendre la très intéressante communication 
de M. l'inspecteur génér-'.l Edouard Petit, 

près des familles ou d'après la déclara- président de l'Union nationale des Mutua-
ti^r, Hao ironie cm loc mil;toiro= nm'. lités scolaires Dubliques sur 1 œuvre de 

Concert spirituel le Mardi 27 juillet, 
à 3 heures, Chapelle dn Dépôt de Mendicité 

9$i me Terre-Nègre. 

La population bordelaise, heureuse de 
collaborer à une œuvre patriotique en assis-
tant à une magnifique fête d'art, va se 
presser en foule mardi dans la chapelle du 
Dépôt de Mendicité, rue Terre-Nègre. • 

Le maître Francis Planté, aussi aimé 
qu'admiré à Bordeaux, lui apporte un pro-
gramme d'oeuvres nobles, tendres, héror-
ques où toute la gamme, toutes les gam-
mes des sentiments vibreront sous les doigts 
enchantés de l'artiste. 

Il a fallu les circonstances tragiques que 
nous traversons pour arracher M. Francis 
Planté à sa studieuse retraite. Mais devant 
l'œuvre de charité à accomplir, il a voulu 
donner pour la dernière fois à son cher pu-
blic bordelais le meilleur de son talent et 
de son âme. 

C'est une solennité unique qui se prépa-
re : elle n'aura, pas de lendemain. 

Rappelons que l'on peut se procurer des 
place? en location sans augmentation de 
prix chez Bermond, rue Sainte-Catherine. 
Transept, 8 fr.; nef, 5 fr. et 3 fr. 

Levant l'abondance des demandes qui 
sont adressées par téléphone, on vient de 
créer une nouvelle série de places à 5 fr. 
Les retardataires devront se hâter. 

Alhambra-Théâtre \ 
Mardi soir Î7 juillet, à huit heures trente 

CARMEN, avec Lise Charny, Darmel, Del-
pany et Bleuzé, au profit de l'hôpital 
auxiliaire n 21. 
Les critiques ont été unanimes dans leur 

chaleureux éloge de Lise Charny, qui est 
une incomparable Carmen. Le premier con-
tralto de l'Opéra-Comique est certaine de 
retrouver mardi soir le succès qui l'a tou-
jours suiv- dans notre ville. Son interpré-
tation classique du rôle, tel qu'il est écrit 
et non comme le jouent la plupart des ar-
tistes, échappe à toute critique. D'ailleurs, 
tous ceux qui ont assisté à la représentation 
de dimanche reviendront, et l'Immense salle 
de l'Alhambra sera trop petite pour conte-
nir tous ceux qui voudront assister à la 
plus belle représentation de la saison. 

Lafûtte, obligé de repartir, a désigné pour 
le remplacer le fameux ténor Darmel, pre-
mier rôle de l'Opéra. Darmel sera un don 
José superbe, car il possède parfaitement ce 
rôle. Le baryton Delpany, de l'Opéra de 
Marseille, sera un Escamillo dont l'incon-
testable autorité a été constatée dimanche. 

L'exquise Bleuzé, de l'Opéra-Comique, re-
trouvera dans Micaëla son triomphe de di-
manche. 

Le reste de la troupe sera le même, avec 
l'excellente basse Lapeyre, du Grand-Théâ-

) tre de Nantes; Mmes Claverie et Fouché; 
MM. Cartier, Roger, Tiliet, etc. Au second 
acte, la jolie ballerine Mlle Neurtha, dan-
sera « la Zingara ». 

Voici le prix des places pour cette soirée 
sensationnelle (tous droits compris) : Lef-
ges, 8 fr. 40; fauteuils, Ire série, 6 fr. 50; 
2e série, 5 fr. 25; balcons de fa«~o, 4 fr 20; 
balcons de côté, 3 fr. 15; promenoirs (rez-
de-chaussée et première), 2 fr. 65; amphi-
théâtre, 2 fr. 10; promenoirs d'amphithéâtre, 
1 fr. 60. Les entrées de faveur sont suspen-
dues. 

Location sans frais toute la journée sans 
interruption à l'Alhambra. Le spectacle 
commencera à huit heures et demie pré-
cises. 

MAM'ZELLE NITOUCHE 
Pour faire suite à la triomphale série d'o-

pérettes données chaque samedi dans la 
grande salle de l'Alhambra-Théâtre, on an-
nonce pour samedi 31 juillet une représen-
tation extraordinaire de « Mam'zelle Nitou-
che », avec une interprétation de tout pre-
mier choix. 

■-■ 4> — 

AVIS OE DÉCÈS ET IESSE 
Mme veuve Emile Dubernet et sa fille, M. et 

Mme H. Dubernet et leur fils, les familles Du. 
giartm, t. Martin, G. Langlois, L. Lalande, E. 
Bourras et L. Dubernet ont la douleur de fair^ 
part de la perte cruelle qu'ils éprouvent en 

M. ■Jean-Emile DUBERNET, 
Instituteur, 

Sergent au S41e d'infanterie, 23e o, 
frappé mortellement le 20 août 1914 à Viviers,, 
leur époux, père, fils, frère, gendfé,-beau-père, 
neveu et cousin. 
„„u.n?,messe sefà dite en son Intention le jeudi 
29 fuHlet, à dix heures, en l'église du-Teich. 

Passage de Prisonniers 
70 prisonniers allemands, originaires du 

Sr'nleswig, venant de divers dépôts de la 18e 
région, sont passés dimanche soir par Bor-
deaux. Ils sont dirigés sur le Cantal, et se-
ront, comme leurs compatriotes dont nous 
avons précédemment parlé, l'objet d'un trai-
tement de faveur. 

MEKŒ1ENTS ET MESSES 
Mme veuve Octave Clavery, Mme et M. Mau» 

rice Lacoste, les familles Larran, Audebaud, 
DeihéUsy, Carme et Désirât remercient sincè* 
reinent leurs amis et connaissances des nom-
breux témoignages de sympathie reçus pour 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Octave CLAVERY, 
Ingénieur, Directeur du Service des Eaux 

de la banlieue de Bordeaux-" < 
Capitaine au »l» d'lnrafit<rrj'8v',' 

et les informent que toutes les messes célé-
brées en l'église Saint-Ferdinand lé jeudi 2S 
juillet seront offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 
Il ne sera pas tait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Henri Rufflé, Mu» Marie-Thérèse RuffiS, 

M. et Mme Joseph Rufflé et leur fille (de Mont-
pellier) remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assisteï 
aux obsèques de 

M11' Marguerite RUFHÉ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent 
qu'une messe sera dite dans r église,i Saint-
Bruno le mercredi 28 courant, à huit heures, 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS & L. Fauteras, fa-
bricant de boites mé-

talliques; M. et Mme Mariât et leurs enfant» 
et les familles Brett.o retnërctènt biên' sincè-
rement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de , , ,. ' 

Madame L. FAUQERAS, j 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie. 

tion des parents sur les militaires pri 
sonniers ou disparus. Les familles doi-
vent donc, pour favoriser le travail de 
l'administration et faciliter sa tâche, por-
ter à la connaissance des maires les ren-
seignements qui leur parviennent. Ces 
renseignements sont ensuite centralisés 
par les soins des préfets au bureau spé-
cial organisé au ministère de la guerre. 

Les Fils d'Étrangers ayant acquis 
la nationalité française 

Paris, 25 juillet. — Sur les tableaux de 
recensement de la classe 1917 figurent un 
nombre important de jeunes gens fils d'é-
trangers, nés en France, qui ont immé-
diatement renoncé à leur droit de répudia-
tion pour acquérir la nationalité française 
et ainsi le droit de défendre leur patrie 
d'adoption. 

Régulièrement les déclarations souscri-
tes en faveur de ces jeunes gens doivent 
être enregistrées avant la clôture des opé-
rations de la revision. Toutefois, pour 
éviter à ceux d'entre eux qui n'auront pu 
remplir à temps cette formalité une ra-
diation ayant comme conséquence de les 
empêcher de partir avec la classe 1917, 
les conseils de revision pourront les main-
tenir provisoirement. 

Il va de soi que si les déclarations n'é-
taient pas enregistrées au moment de 
l'incorporation, les intéressés seraient 

lités scolaires publiques su 
l'Entr'alde mutualiste ». 
Comme son titre l'Indique nettement, cette 

œuvre de pure solidarité, enfantine a pour 
but de permettre aux Mutualités scolaires 
des départements épargnés par l'invasion 
de venir en aide, au fur et à mesure de leur 
délivrance, aux Sociétés scolaires des pays 
envahis. Chaque département adoptera la 
circonscription scolaire qui lui sera mm-
quée par l'Union nationale en tenant le 
plus grand compte possible des préférences 
exprimées et lui fournira les fonds néces-
saires pour payer les premières cotisations 
des jeunes mutualistes victimes de la guer-
re ou venir en aide de toute façon aux jeu-
n6s sociét-3,ir6s 

Il ressort de l'échange d'idées qui suivit 
la communication de M. Edouard Petit que 
les mutualistes scolaires de la Gironde, en 
faisant abandon des intérêts annuels de 
leurs fonds libres pendant la guerre, pour-
raient offrir à leurs jeunes camarades mal-
heureux plus de 20.000 fr. Cette somme por-
terait à près de 300,000 fr. le total des con-
tributions déjà promises par les 42 autres 
départements visités. Lorsque la propa-
gande aura donné tous ses résultats, c est 
près d'un demi-million que les Mutualités 
scolaires épargnées pourront offrir aux So-
ciétés des départements déshérités. 

L'œuvre, que patronnent les ministres de 
l'instruction publique et du travail, dont 
l'Union nationale a, sur la proposition des 
mutualistes d'Alger, pris la généreuse Ini-
tiative, est donc de celles qui contribue ont 
le plus après la victoire à resserrer les liens 
d'étroite solidarité entre les diverses régions 
de notre chère patrie. Nous ne pouvons que 
nous réjouir des magnifiques résultats déjà 

rayés purement et simplement des contrô- obtenus par M. l'inspecteur général Edouard 
les du recrutement. Petit. 

Terrible Drame de la Folie 
Marseille, 26 juillet. — Réformé sur le 

front pour cause d'aliénation mentale, un 
épicier, nommé Marchiano, quarante ans, 
Italien naturalisé, était rentré à Marseil-
le après un séjour à l'asile de Dijon. Cette 
nuit, pris soudain d'une crise terrible, le 
malheureux se jeta sur sa femme en 
criant : « Tu es une Prussienne ! Je vais 
te tuer ! » Mme Marchiano réussit à se 
dégager et à aller chercher la jtolice. 
Mais pendant son absence, le dément 
tourna sa fureur contre son enfant adop-
lif, le petit Henri Ange, quatre ans, et lui 
coupa la gorge avec un rasoir. Quand la 
police arriva, l'enfant était mort et le 
meurtrier, qui avait tenté de se couper 
aussi la gorge, râlait dans une (laque de 
sang. Il a été transnorte mourant à l'hô-
pitaÎL 

Y 

A l'Ordre de la Division 
Parmi les citations à l'ordre de la division, 

nous relevons avec plaisir celle dont un Bor 
délais, Armand Chatelet, maître pointeur au 
24e d'artillerie, vient d'être l'objet dans les 
termes suivants : 

« Pointait une pièce de so portée en avant 
pour démolir, à 1,200 mètres, une maison 
crénelée dont le feu gênait le travail de no-
tre infanterie. Soumis pendant un quart 
d'heure à un tir soutenu et encadrant d'ar-
tillerie lourde, n'ont cessé le feu qu'après 
achèvement de la mission. » 

Le maître pointeur A. Chatelet est propo-
sé pour la croix de guerre. 

Le sergent Pétriat-T.anusse, du 8e réciment 
de tirailleurs, à Bizerte, a été cité également 
à l'ordre de la division à Craonne, le 30 sep-
tembre 1914, et vient de recevoir la croix de 
guerre. 

Nos félicitations à ces braves. 

Solidarité 
Les versements aux œuvres de guerre ef-

fectués jusqu'au mois de juin dernier par les 
agents du service sédentaire des douanes 
de la direction de Bordeaux ont produit une 
somme totale de 5,985 fr. 85. 

2,170 fr. 30 à la. Croix-Rouge. 2,170 fr. 05 au 
Secours national et 1,645 fr. 50 aux familles 
douanières qui viendraient à être éprouvées 
au cours de la guerre. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot Hochambeau, venant de New-York, 
avant à bord 1M passagers et un chargement 
de diverses marchandises, est entré en Gi-
ronde dans la nuit du 25 au 26 juillet, et a 
suivi pour Bordeaux, où il a accosté au quai 
Carnot lundi à six heures. Les passagers ont 
débarqué à sept heures quinze. 

Alhambra-Casino d'Eté 
La nouvelle Revue A LA FRANÇAISE ! 
C'est mercredi, et. non mardi, qu'aura heu 

la première soirée mondaine au bénéfice 
des œuvres de guerre. Au cours de cette soi-
rée, l'excellent Ruy-Dorghan,s et la gracieu-
se Mme d'Herbé interpréteront une amu-
sante scène nouvelle, le Flirt de Pitou. 

En outre, un intermède sera donné avec 
le gracieux concours du ténor Révaldi, de 
l'Opéra de Lyon, qui fera désormais partie 
de la troupe de la revue; la fantaisiste Belge 
Lma Berty, de l'Eldorado, dans son réper-
toire, et Mme Laborde, du Grand-Théâtre 
de Bordeaux, si souvent applaudie déjà. 

Bien entendu, le reste de la troupe se dé-
pensera sans compter. Comme chaque soir, 
on applaudira le célèbre comique Dutard; 
le populaire Sorius, la commère Liéna, le 
compère Champell, Dorghans, Jane Fleury, 
d'Herbé, Lucienne Henry, etc. 

En préparation, un grand tableau nou-
veau, avec ballet et défilés. 

Un commencement d'inoondle s'est déclaré 
lundi après-midi, vers cinq heures, dans l'u-
sine Rôdel, 37 à 43, rue du Jardin-Public. Le 
feu, qui avait pris naissance dans les soutes 
à charbon, a été rapidement éteint par les 
pompiers accourus sur les lieux. 

Trouvé. — Une petite somme a été trouvée 
à nos guichets des annonces. Le perdant est 
prié de l'y réclamer. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 

vice-président. 
Des agents de la Sûreté rencontraient, pla-

ce Pey-Berland, un Espagnol qui portait 
sur l'épaule un sac paraissant lourdement 
chargé, demandèrent â en voir le contenu. 
Le sac renfermait une certaine quantité de 
plomb coupé en morceaux. 

L'Espagnol dut avouer avoir volé ce plomb 
au préjudice de son patron M. Mahic, rue 
Judaïque; on le mit aussitôt en état d'ar-
restatton. 

Le tribunal correctionnel, devant lequel il 
a comparu lundi, l'a condamné à un moia 
de prison avec sursis. 

POURVOI EN CASSATION 
La femme Martin, de Libourne, et Noël 

D.... d'Arcaehou, se sont pourvus en cassa-
tion contre l'arrêt de la cour d'assises de 
la Gironde, qui les a condamnés à 61aw ans 
dé réclusion, la première pour incendie vo-
lontaire, le second pour attentat & la pu-
tteur. 

Grand Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

Domaine de Leseure (ancienne -propriété lohn-
ston, entrée boulevard Antoine-Gautier) 

LE C.-IEMINEAU 
Dimanche 1er août, à 3 heures 

Maguenat, premier baryton de l'Opéra-Co-
mique, est considéré à l'heure actuelle com-
me l'un de nos plus beaux chanteurs. Il a 
chanté en italien, à l'Opéra de Monte-Carlo, 
aux côtés du ténor Caruso : « Aïda », « Lu-
cie », «Paillasse», « Rigoletto », puis a fait 
la création de « Cléopâtre », la dernière œu-
vre du maître Massenet. 

Maguenat tient en chef, à l'Opéra-Comique, 
tous les principaux rôles de l'emploi de bary-
ton. Voix superbe, style impeccable, son in-
terprétation du « Chemineau » lui a valu à 
Paris de chaleureuses ovations, qu'il retrou-
vera à Bordeaux le dimanche 1er août, à 
côté de la célèbre Cantatrice Marie Delna et 
de ses camarades de l'Opéra-Comique, qu' 
viennent interpréter la belle œuvre de Jean 
Richepin, sous la conduite du maître Xavier 
Leroux, l'auteur de la partition. 

C'est une belle matinée artk ique, dans un 
cadre de verdure admirable, qui est offerte 
au public bordelais. 

Location tous les jours au bureau du Théâ-
tre-Français, de dix heures du matin à cinq 
heures du soir. Téléphone : 17-55. 

UJCCCIT L* famille Larcbé a la douleur d'in-
RlLOtitC former ses amis et connaissances 
qu'une messe sera dite à l'église do Gujan le 
28 juillet, k neuf heures, à la mémoire de 
leur fils 

Jean-Fernand LARCHÉ, 
Caporal au 7« Colonial. i 

Décédé à l'hôpital Saint-Charles de Saint-Di» 
des suites de ses blessures, à l'âge de 21 ans. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 26 Juillet 

Montés en rade ; 
Gouverneur-Ballay, st. £r„ c. Laborie. du Se 

négal. 
Rochambeau, st. fr., c. Dumont, de New-Yorfc 
Gotthard, st. norv., c. Nielsen, du Sénégal. 
Thérès-e-ct-Marie, st. fr., c. Bequet. rie Dun-

kerque. 
Notre-Dame-de-Rostrenem, goél. fr., c. Carpier, 

de Saint-Pierre-et-Miqueion (avec morues). 
Tlietis, st. ang., c. Giazebrouck. de Garstonl 
Océan, st. hc-11., c. Hart, de Madère. 
Pontet-Canet, st. fr., c. Serré, de Brest. 

PAUILLAG. 26 juillet 
Monten; : 

Nicolas, st. «sp., c. San-José, d'Angleterre. 
Highlandbride, st. ang.. c. X.... de Otto. 

Aux appontemente : 
Southwait. st. ang., c. X.... d'Angleterfe. 
Nyassa. st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Clematls, st. ang., c. X..., d'Angleterre,-
Amiral-Fourichon, st. fr., c. Gautier, de 1» 

Côte occidentale d'Afrique. 
Rade de montée •■ 

Treasury. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Crown, st. ang., c. X..., de Bahia-BJanca. 
Lyderhorn, st. ang.. c. X..., de Huelva, 
Brento, st. ltal.. c. X..., de la Méditerranée. 
Silesia, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Ville-dU-Havre, st. fr., c. X..., des Antilles. 
Jessie, st. norv., c. X..., de la Plâ'tsj. -T 

Frlxos, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Bernabé. st. esp., c. Zabala. d'Angleterre. 

Scala-Tbéâtre 
La Revue de la Scala. 

Oui, encore une revue que la direction de 
la Scala organise pour cette semaine. Hu-
mour, satire spirituelle et gaie, tout cela le 
disputera au bon goût de la mise en scène et 
au luxe varié des décors. L'interprétation 
sera hors de pair avec les meilleurs artistes 
des principaux music-halls parisiens. La pre-
mière aura lieu vendredi soir, et il y aura 
foule au coquet théâtre de la rue Voltaire. 

THEATHE-PHANÇA18 
LES DEUX FRANÇAISES 

Films de guerre «actualité» 
Cette semaine, la direction du Tiiéâtre-

Français a été particulièrement heureuse 
dans l'élaboration de son programmée. Elle 
l'a composé avec son habituel souci de l'é-
clectisme, et il faut reconnaître qu'il a vive-
ment intéressé le très nombreux public qui 
assistait à. la «première». 

Le grand film artistique «les Deux Fran-
çaises » téiTjoigne d'un réel effort daas l'art 
cinématographique. 1^ drame est joué par 
d'excellents artistes et fort bien construit, fl 
en est de même de la < Catastronlia veiure-

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 26 Juillet 

Bureau centra! m;tpi-nlciifttti rT .-ir 
Des pluies sont tombées sur le nord et I'oue«$ 

de l'Europe. Eu France, on a recueilli 13™» 
d'eau à Bondeaux. 11 à Calais, 10 au cap df 
La llaguc, 8 à Cherbourg et au Puy de Dôme,, 
B au tort de Servance, 5 au Havre, 3 à. Brest» 
2 à Nantes. 

La température est sensiblement la même sus. 
nos régions. Ce matin, le thermomètre mar-
quait 10» à Shields, 12 à Dunkerque, à Belfort» 
à Lorient; 14 à Clermont-Ferrand, 15 à Cher* 
bourg, ù Brest, à Nantes, 16 à Bordeaux, 20 i 
Biarritz et à Marseille, 21 à Madrid, 26 à Alger. 
28 à Alicante. On notait 8" au Puy de Dôme, 
7 au fort de Servance, 6 au mont Mounler. 

En France, des pluies orageuses sont prob». 
bles avec température voisine de la normale, 
-il"-—,-»' " - ■—. ■ ., ■ I -—« 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 26 juillet 1913 

Au comptant : 3 1/2 % amortissable. 91 35. —. 
Obligations de la Ville de Paris 1875, 491 50; dita 
1876, 491; dito 1892, 287; dito 1894-1896. 291: dito 
1898, 328; dito 1899-MétropoIitain, 312 50. -> 
Crédit foncier de France, 675. — Obligation» 
communales 1880, 481 ; dito foncières 1885, 356, 
— Crédit lyonnais, 1,010. — Est. actions de 504 
francs, 743; dito obligations 3 % nouv., 363. -~ 
Lyon et Méditerranée (Paris à), actions do 50Œ 
francs, 1,010. — Midi, actions de 50Ô, fr., 9641 
dito obligations 3 % anciennes, .373. - Nord, 
actions de 500 fr., L243; dito obligations 5 %« 
457. — Orléans, actions de 500 fr., L179; dit« 

l obligations 2 1/2 %, 342. - Ouest, actions djj 
1 500 fr.. 693. - Distribution, _407 — Lotsl Cong« 

1888 55 — Chine 4 % or 189o. 92. — MBTOC D % 
1904 478 - Russie, 1S67 et 1869, 80 43, -g Serbi« 
4 "L 1895 62. — Saragpsse, obligations 3 % Vt 
hypothèque, 342. - Eclairage électBqlie Bor» 
deaux-MÏdi 5 % («,001 à 11,594*), 465. 

1ft ' ' '' " 

SOURCE DES ROCHES BLjEAJES 
" Fait vivre mieux: " 

le Litre en Siot",-lî'onlj-" " Vieillir moine vite * 
JJépât ■ H"° 7 • HADHE, 38, Ailée» de ïoarey, SDBDEAUX 

Le Directeur : Maroed GOUNOUILHQU. 1.6 Gérant t Georass BOUCaON. 
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U PÏTÏTE ^IrîimDtl 

MARDI 27 Juillet, à 8 h. 30 
^ ' " : REPRESENTATION EXTRAORDINAIRE == 

f«« Bénéfice de l'HSpital auxiliaire n° 21 (rue de Marseille, 61) Opéra-Comique en 4 actes, de H. MEILHAC et L. HALÉVY, musique de G. BIZET. 

MLLE LISE CHARNY, de l'Opéra. 
, DARSV8EL, premier ténor de l'Opéra. 

DELPANY, de l'Opéra de Marseille. 
MLLE BLEUZE, de l'Opéra-Comique. 

PRIX DES PLACES : 
TODS DROITS COMPRIS 

6 30, 5 25, 
4 20, 3 15, 2 65, 

2 10, 1 60. 
ï.orntlon sans nu cm entât ton ! 

de prix, à l'Alhambra 

Chroni 
La Teste 

Dn Hangar s'écroule à Cazeanx 
CINQ BLESSES 

Lundi, vers quatre heures, un accident très 
grave a eu lieu aux chantiers d'aviation de 
£azeaux-lac. Cinq ouvriers étalent occupés 
isur un échafaudage, monté à six mètres de 
jfhauteur, à la construction d'un hangar, lors-

ti*g»'uri ocadrier qui soutenait l'échafaudage 
:6*se brisa, entraînant dans sa chute les cinq 
,ic>uvr4ers qui s'y trouvaient. 
f Immédiatement l'on prévint le docteur Se-
•imiac, de La Teste-de-Buch, qui se rendait 

" ieur les lieux. Jugeant que l'état des blessés 
pétait grave, il téléphonait au docteur Las-
jiserre, médecin chef des ambulances d'Arça-
Ifchon, qui, avec les docteurs Bransaul et Ma-
iguach, se rendit à Cazeaux, d'où, après les 
premiers soins, les blessés furent transportes, 
& l'ajnbulance de La Teste. 
: "Trois sont gravement blessés et ont été 
portés sur des civières. Les deux autres sont 
moins atteints. ' 
- Ce sont les nommés Dubernet, Favet-Bon-
.«îomme père et fils, David et Maupelet. 

I NOS COMPATRIOTES A L'ORDRE DU 
(JOUR. — Le brancardier Jules Pasquet est 
Bîté à l'ordre du jour de la division : A eu 
iHie jambe fracturée et a néanmoins voulu 
bue le" blessé qu'il transportait fut mis à 
Pabri au poste de secours avant que ses ca-
ïmarades ne s'occupassent de lui. A accom-
pli son service-avec dévouement. .» Est mé-
daillé de Saint-Georges de Russie. 

' Le Henaff, fusilier marin Eur avion-ca-
tDon ': « Pointeur remarquablement adroit, 
yjui, après avoir exécuté les tirs d'essais de 
j'avion-canon, continue à servir sur le 
.ïront, exécutant chaque jour de nombreu-
ses heures de vol au-dessus de l'ennemi, 
Vlonnant la chasse et attaquant les Drachen 
*u milieu d'une violente canonnade. » 
I Jean Quillac, leaporal clairon d'infan-
rie, cité à l'ordre de la brigade : « Sur le 
ifront depuis le commencement de la cam-
pagne,, a assisté à tous les combats aux-
iquels le régiment a pris part A donné en 
toutes circonstances le meilleur exemple de 
Bravoure. Gravement blessé. » 
t Thomas Montausset, de l'infanterie colo-
niale, cité à l'ordre du corps d'armée : « Ca-
poral très courageux et énergique, donnant, 
févrjours l'exemple; s'est particulièrement 
lait remarquer. Blessé, a été de nouveau 
jbleesé par une bombe. » 

Villenave-d'Ornon 
PATRONAGE DES ECOLES COMMUNA-

LES. — On nous écrit : 
; « La féte scolaire annuelle n'aura pas'lieu 
te. cause des circonstances; la promenade 
sera remplacée par une collation donnée à 
"tous les enfants sans exception, sous les 
tomtefâges du clos Lassausa, chemin de Vil-
aenave. 
I » La collation pour les fillettes aura lieu 
Ile jeudi. 29 et la collation pour les. garçons 
le vendredi 30 juillet. Les dames patronnas-
ses et les personnes s'intéressant au Patro-
nage sont priées de se rendre aux jours 

■•fixés' an clos Lassausa, à quinze heures, 
i * Au couvs des mêmes journées, il sera 
procédé à des distributions de prix aux 
Élèves les plus méritants. Cette distribution 
p'aurà TÏen de solennel ; mais le Patronage, 
toujours si activement présidé par Mme 
Bouriaux, estime qu'on doit récompenser 
!cétté'annëé les enfants qui ont fait preuve 
détonne volonté à l'école. 

ï'Bft cas de pluie, la collation sera don-
née dans un endroit-couvert. » 

Le Taillan 
LE PROCES DES LANDES. — On nous 

écrit .avec prière d'insérer ■ 
« Dans le procès intéressant la commune au 

sujet de l'écoulement des eaux des-landes, la 
personne qui avait comblé le fossé au détri-
rnent des. aboutissants, a été, après plusieurs 
Expertises, condamnée à une amende et à des 
dommages-intérêts envers la partie civile. 

» Nos félicitations à M. Danet, le sympa-
thique conseiller municipal, qui, chargé de 
icette affaire, a su la mener à.bonne fin. » 

Pauillac 
TOMBE AU CHAMP D'HONNEUR. — M. 

Jacques Videau, soldat colonial, est tombé 
au champ d'honneur dans un glorieux com-
bat. Sa famille habite le village de Cor-
deillan. 

LEGS FERCHAUD. - Dimanche matin, M. 
Gratlan Pinot, adjoint au maire, entouré de 
jnembres du Conseil municipal,, de M. Les-
wwe?, «président de la Société de secours mu-
toïate st>.cjei*aembres de celte Société, a remis 
n, Mlle Léonie Raint.eau le montant du legs 
Ferchaud. Cette somme est, donnée chaque, 
année à la fille du plus ancien sociétaire. * 

Nos félicitations. 
ACCIDENT.— Vendredi après-midi, le sieur 

SVermersch, réfugié belge, travaillait à bord 
d'une gabare amarrée le long du vapeur 
« Rigault-de-Genouilly », quand deux balles 
o>; coton tombèrent d'une palanquée; l'une 
l'atteignit au cou sans lui faire de mal, l'au-
tre lui fractura Une cuisse. Il a été transporté 
par les soins de M. le Commissaire de police 
6. l'hôpital de Pauillac. 

DECES EN MER. — Le vapeur « Amiral-
Faùrichon » a débarqué le corps de Jean-
Marie Weber, aide maréchal ferrant d'artil-
lerie coloniale, âgé de trente-cinq ans, décé-
ùé à-bord le 23 juillet. 

U a. été inhumé à Pauillac. 
ETAT CIVIL du 25 juin. 
Naissance : Marguerite-Jeanne Senèze. 
Décès : Marie Chevallier, 81 ans. 

PSassac 
MIBRT POUR LA PATRIE. — On nous 

ec,tiÇï~~; ■ 
« Notre compatriote Georges Sorin a été 

. tué ou cours d un glorieux combat, où il fai-
sait vaillamment son devoir de défenseur de 
la patrie. » 

Libourne 
'""■yfV **V*-i '3 - ■ ■ -t _fi ' ■ 

CONCOURS DE POULICHES ET DE POU-
LINIERES.— Un concours de pouliches et. 
<le poulinières aura lieu à Libourne le ven-
iire.di.80'îuillet, à huit heures du matin, al-
lées de. République. 

La somme do 2,645 fr. de primes sera ré-
partie; comme il suit : 1,170 fr. pour les pou-

linières, 225 fr. pour les pouliches de deux 
ans. et 1,450 fr. pour les pouliches de trois 
ans. 

Pour tous renseignements, les éleveurs 
sont priés de consulter les affiches qui se-
ront apposées dans leurs communes. 

MATINEE AU PROFIT DES PRISON-
NIERS! — La matinée qui a été donnée di-
manche 25 juillet au profit de l'œuvre des 
prisonniers de guerre, avec le gracieux con-
cours de Mme Dyna-Beumer et de plusieurs 
autres artistes de l'Opéra-Comique, de l'O-
déon et du Théâtre-Antoine, a été particu-
lièrement brillante. 

La « Fille du Régiment • a été chantée 
d'une-impeccable façon avec les chœurs au 
complet, sous la direction de M. Ladoux, du 
Grand-Théâtre de Bordeaux, qui avait été 
chargé également de la mise en scène. 

Une intéressante pièce en vers de notre 
compatriote Saint-Brys a également soulevé 
les applaudissements nourris d'une assis-
tance aussi nombreuse que distinguée. 

La Réolo 
TRANSPORT DE JUSTICE. — Le parquet 

de La Réole s'est transporté à Frontenac, 
dont un habitant prévenu d'actes immo-
raux sur sa fillette, âgée de dix ans, a été 
mis en état d'arrestation et Incarcéré à la 
prison de La Réole. Il s'agirait d'un alcoo-
lique invétéré. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 23 juillet. 

Sans, poursuivi pour colportage de tabac 
de fraude, est condamné à huit jours de pri-
son et à 600 francs d'amende avec doubles 
décimes. 

.DANS UN FOSSE. — Dimanche soir, vers 
quatre heures, M. Dufau, propriétaire à 
Huro, passait en voiture près la Madone, al-
lant à Floudes, quand son jeune cheval, ef-
frayé par un fagot de paille déposé au bord 
de la route, se jeta d'un écart brusque dans 
le fossé. M. Dufau eut la main gauche dé-
chirée. Lé docteur Crouzel, de La Réole, l'a 
soigné. La voiture subit des dégâts assez 
importants. 

MARCHE du 21 juillet. — Cours pratiqués : 
Maïs. 20 fr. 50; graine de balais, 12 fr. M); 

pommes de terre, 8 fr. Le tout l'hectolitre. 
Graisse, 2 fr. 30; Jambon, 3 fr. 80; Jambon 

coquille. 2 fr. Le tout le kilo. 
Poulets, de 5 fr. 50 à 6 fr.; canards communs, 

de 6 fr. 50 à 7 fr. Le tout la paire. 
Œufs. 1 fr. 30 la douzaine. 
Bestiaux amenés sur le champ de foire. — 

Bœufs de travail, 8; Taches grasses, 19; vaches 
de travail, 43; taureaux ou tourillons. 14; 

Çênisses, 11; vaches bretonnes, 24; veaux, 35. 
otal. 138. 

Basas 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Les élèves de 

nos écoles publiques dont'les noms suivent 
ont été reçus au certificat- d'études : 

Filles : Carey, Zwicky, Gimet, Antoine, 
Caubit, Lignac,. Martin, Lecourt. 

Garçons: Lavignac, Ballade, Manceau, 
Rèche, Henry, Caaaubon, Cazenave, Chau-
let, Cardouat. 

Nos félicitations à Mlle Cazaubon, à M. 
Davant et aux élèves. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 26 juillet. 

La femme F..., de Langon, est condamnée 
à 25 fr. d'amende pour coups.. 

Langon 
ACTE DE COURAGE. — Vendredi soir, à 

huit heures, le cheval d'un marchand de 
charbon de notre ville passait emballé cours 
des Fossés, se dirigeant vers le pont de la 
Garonne, lorsque M. Ferbayre, ouvrier .ton-
nelier, sauta siïr le derrière de la voiture, et 
saisissant les guides, maîtrisa l'animal. 

Nos félicitations. 

EN VENTE 
A noire Salle des OiUièches de la place de la 

Comédie et à notre -Magasin de la rue Suinte-
Catherine. 65, à Bordeaux '■ 

CARTE DES CAMPS 
DES 

Prisonniers français 
EN ALLEMAGNE 

Prix : 73 centimes 
„ Envol franco poste contre 85 centime» 
adressés au directeur de la « Petite Gironde », 
à Bordeaux. 

Cette carte, très clairement établie, 
est vendue au profit exclusif de l'Œu-
vre du Vêtement des Prisonniers de 
Guerre. 
' ■<.<_.<» 

Prix» 

1 franc J.-A. BRUTAILS 
Cwrctpeadant la rtulitit 
ircfehliti d» ■■ Girafe 

1 franc 

NOUVELLE ÉDITION 

GDIDË ILLUST 
DANS 

BORDEAUX 
et les Environs 

Arcachon, 8atnt-EmlIIon, Le Médoc, 
Koyan, La Sauve, La Réole, Bazas, 

JJiesto. Villandraut 

C e Guide est suivi de renseignement» prati-
ques et contient on plan de Bordeaux d'une 

grande clarté. Il forme un trèsélégant volume, 
édité luxueusement et enrichi de nombreuses 
et jolies gravures. La couverture est un fac-
ttmlle d'aquarelle. 

En vente dans les Magasina et Dépôts da la 
Petite Gironde, dans les Librairies et chez les 
Gardiens des principaux monuments. 

Envoi franco contre nn mandat-poste de 
t Tr. 10 adressé au Directeur de la Petit* 
Gironde, à Bordeaux. 

(ironique Régionale 
DORDOGNE 

PERICUEUX 
ASSISES. — La troisième session des- as-

sises pour 1915 s'ouvrira, à Périgueux, lundi 
2 août, sous4a présidence de M. Pastean, 
conseiller à la cour de Bordeaux. Trois af-
faires figurent au rôle: une banqueroute 
frauduleuse, une affaire de mœurs et le meur-
tre de Saint-Pierre-d'Èyrand. 

BERGERAC 
ETAT CIVIL du 19 au 20 Juillet: 
Naissance : Paul Pic, rue Boêtie. 
Décès : Antoine Gouière, 34 ans, à l'hôpital; 

Rosalie Lesfargué, 54 ans, épouse Roque, à 
l'hôpital; Noélie-Alice Counord, 5 mois, au 
faubourg; Françoise Lespinasse, 76 ans; veuve 
Vergnon, à l'Abattoir; Eugène-Jules Bernard, 
soldat au 161e de ligne, 40 ans, à l'hôpital 17; 
Pierre-François-Elie Lasoombe, 3 mois, rue du 
cokmel-de-Chadois; Jean-Henri Mauré, 30 ans, 
place Clairat; Jeanne Ardoln, épouse de Jean 
Geoffre, 72 ans, rue des Conférences; Elisa-
beth Lavandier, 75 ans, veuve Razac, rue des 
Frères. 

MUSSIDAN 
AU CHAMP D'HONNEUR. — Le petit-fils 

de M. Prosper Martreachard, gardien des 
abattoirs, est mort aux Dardanelles. Il a été 
cité dans les termes suivants à l'ordre du 
jour du régiment : 

« Au combat, a fait preuve d'un grand cou-
rage en défendant un boyau barré, fortement 
attaqué par les Turcs. Tué au cours de l'ac-
tion. • 

CHARENTE 
ANQOULEME 

AGRESSION NOCTURNE. — Dans la nuit 
de samedi à dimanche, un Italien nommé 
Nava Giovanni, âgé de trente-sept ans, ter-
rassier, demeurant rempart du Nord, a été 
frappé de deux coups de couteau, dans les 
rotondes du boulevard de la République. 

Le blessé, dont la vie ne paraît pas en 
danger, a été, conduit à l'hôpital. 

Les auteurs de cette agression ont pu être 
arrêtés par la police; ce sont les nommés 
Alphonse Morin, dix-huit ans, demeurant 
rue de la Grand'Font, et Edouard Rivet, 
seize ans, demeurant rue de .Limoges. 

Le mobile de cette agression serait le vol. 

BASSES-PYRÉNÉES 

BAYONNE 
NOYEE. — Dimanche soir, vers sept heu-

res, la police était avisée que le corps d'une 
femme flottant dans l'eau venait d'être 
aperçu dans l'Adour, du côté des allées 
Boulflers. Le service du port ayant été aus-
sitôt prévenu, le sous-patron Ricamborde et 
les matelots Lesbats et Camy, montés sur 
le canot du poste de la douane, se rendirent 
au lieu indiqué. Ils aperçurent à leur tour 
le corps signalé qui descendait le cours du 
fleuve, à 1 intersection de ce dernier et de 
la Nive, et ils le hissèrent dans l'embarca-
tion. 

Il s'agissait d'une vieille femme encore 
vivante, qui ouvrit -les yeux. Elle fut ame-
née à la cale de la place d'Armes, et des 
soins empressés lui furent prodigués au bu-
reau du poste des douanes par M. le docteur 
Pinatel. Mais ces soins demeurèrent vains, 
car, peu après, la malheureuse femme suc-
combait. 

Le corps a .été transporté à la Morgue du 
cimetière Saint-Léon, où son identité a été 
établie par le fils même de la défunte. C'est 
la dame Gaetana Ortiz, veuve Romero, mé-
nagère, âgée de quatre-vingts ans, demeu-
rant rue Pannecau, 54. 

On croit que la pauvre femme est tombée 
dans l'Adour, alors qu'elle ramassait du 
bois au bord du fleuve. 

H A l.J T E S- P Y R É N É E S 
TARBES 

BATTUE AU SANGLIERS. — Dimanche, 
sous-la direction de M. Mulheneim, lieute-
nant de louveterie, une battue aux sangliers 
a eu lieu dans les forêts, à l'ouest de Tarbes. 

Après une chasse mouvementée, un su-
perbe, solitaire, du poids de 80 kilos, a été 
abattu dans les bois de Gardères. 

INCENDIE. — Dans la nuit de dimanche à 
ludi, vers une heure, un incendie a détruit 
la maison de M. Virtsonneau, située au bout 
du chemin de l'Ormeau, après la villa de 
M. Estêvenet." 

Le feu s'est propagé avec une "telle rapi-
dité qu'il a été impossible de conjurer le 
fléau. C'est tout juste si les habitaït*» ont 
eu «le temps de fuir- en toute hâte. 

Tout a été la proie des flammes, à part 
quelques rares objets mobiliers. Trois porcs 
ont été calcinés, dé même que tout le maté-
riel de jardinage. Les pertes sont couvertes 
par une assurance. 

De l'immeuble il ne reste plus que les qua-
tre murs. 

COMPAGNIE DU MIDI. — La commission 
du réseau du Midi informe le public qu'à 
partir du 2 août, et jusqu'à une date qui 
sera fixée ultérieurement, certaines modifi-
cations seront apportées à la marche des 
trains sur les lignes ci-après : 

Bordeaux-Saint-Jean à Cette; Nérac à Mont-
de-Marsan; Castelnaudary à Rodez; Tou-
louse-Matabiau à Bayonne; Montréjeau à 
Luchon; Tarbes à Bagnères-de-Bigorre ; 
Lourdes à Pierrefttte-Nestalas. 

Pour le détail de ces modifications, con-
sulter l'affiche spéciale. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

leurs livres de psix eu faveur des soldats ou 
des blessés, mais le comité de la Société 
française de bienfaisance et d'enseignement 
tenait à remercier les écoliers de ce joli 
geste, et la lecture du palmarès s'est faite 
présidée par M. le Consul général de France 
a Saint-Sébastien. 

La grande salle des fêtes, dans le local 
même des écoles, était pavoisée aux cou-
leurs françaises et espagnoles, car notre éco-
le a toujours gardé son caractère amical et 
courtois pour la nation où elle a vu le jour 
et aussi aux couleurs des nations alliées. A 
cette cérémonie étaient conviés les comités 
des Sociétés françaises de Saint-Sébastien : 
Alliance française, Cercle français. Société 

.des dames patronnesses et les élèves. 
La «Marseillaise », chantée par les élèves, 

fut- accompagnée par un pianiste remarqua-
ble, M Jornet président de l'Amicale des 
anciens élèves. 

M le Consul adressant quelques paroles 
émues à son Jeune auditoire, a donné aux 
élèves l'exemple de tous les Français partis 
de Saint-Sébastien pour faire leur devoir mi-
litaire et surtout des maîtres des anciens 
élèves qui servent la patrie. Heureux de 
constater que les leçons de patriotisme faites 
aux écoles ont porté leurs fruits, il a adressé 
ses vœux de prompt retour aux absents et 
de victoire complète des alliés. 

Le président de la Société française de 
bienfaisance et d'enseignement a rendu un 
vibrant hommage aux soldats du droit et de 
la liberté 

Des fillettes et des garçons ont dit des mor-
ceaux patriotiques;, puis l'Hymne des alliés 
a été joué par M. Jornet Vint enfin la lecture 
du palmarès. 

M. le Consul a profité de cette occasion 
pour faire connaître le beau résultat de la 
Journée française organisée au consulat !e 
14 juillet. Ls vente des insignes a produit la 
somme.de 1,275 fr.. qui a été envoyée au 
ministère des affaires étrangères 

Saint-Sébastien, 25 juillet. 
Aux Ecoles françaises 

Le 24 courant, à onze heures du matin, 
une cérémonie patriotique a eu lieu aux 
écoles françaises consistant dans la lecture 
du palmarès de l'année scolaire. 

Les élèves de l'école avaient renoncé à 

NOUVELLES COMMERCIALES 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 26 juillet, 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-
tou, 32 fr. 50 à 32 fr. 25 les 100 kilos départ; 
blés roux d'hiver, embarquement juillet-août, 
30 fr. 75 à 31 fr. les 100 kilos nus, pris à bord. 

Farines. — On cote : Farines premières du 
Haut-Pays, 47 fr. 25 les 100 kilos logés; fari-
nes américaines disponibles, 45 fr. 50 à 46 fr.; 
pour livraison à huitaine, 45 fr. 50; sur 4 sep-
tembre, 41 fr. 25 à 41 fr. 50 les 100 kilos logés, 
sur quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
50 les 100 kilos; son ordinaire, 12 fr. 50 à 12 
fr. 75; repasse fine, 20 fr. à 20 fr. 50 les 100 ki-
los nus, gares Bordeaux; repasse Plata, 15 
fr. 50 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Mais. • On cote : Maïs roux Plata, dispo-
nible, 22 fr.; sur août, 21 fr. 75; sur septem-
bre, 21 fr. 25 à 21 fr. 50 les 100 kilos, logés, sur 
quai Bordeaux. 

Avoines..— On cote : Grises d'hiver du Poi-
tout, disponibles, 30 fr. 25 à 30 fr.; pour livrai-
son sous quinzaine, 29 fr. 50 à 29 fr. 25 les 100 
kilos nus, gares Bordeaux; avoines d'Algérie, 
sur août, 24 fr. les 100 Laos nus, quai Bor-
deaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, disponi-
ble, 24 fr. à 24 fr. 50 les 100 kilos nus, gares 
Bordeaux. 

Seigles. — On este : S«-î*}»-de- pays, 23 fr. 
50 les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

/ 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 26 juillet. 

Espèces 

Bœuts... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons. 

UM-
tts 

521 
177 
m 

1290 

Vto 
dus 

1^4 
160 
l?fi 
990 

Les 50 kilos (poids mort) 
BstréOM 

114-118 
104 108 
124 128 
124 128 

110-114 
100 104 
120 124 
120 124 

105-110 
95 100 

115 180 
115 120 

lcO-120 
90 110 

1C5 130 
1C6 130 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 26 juillet, de 7 à 8 du matin. 

Veaux UNIT-

rissons.. 
Génisses. 

ABTOSS 

27 
12 

«radts 

27 
12 

Prix par tête 

1" qte. 35 à 40'; 2". 20 àZW 
l" Oté, 50 Û.55'; 2\ 85 à 45' 

Veaux gras amenés 10, vendus de 108 à 112 Ir. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. , 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cot-e officielle des Marchandises) 

Paris, 26 juillet. 
Sucre blanc, incoté; sucre roux, incoté; su-

cre raffiné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huiia de lin, 91 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTB 
Paris-La Villette, 36 Juillet. 

Bœufs. — Amenés, 1,591; invendus, 46. Ire 
qualité, 2 fr. 46; 2e qualité, 2 fr. 26; 3e qualité, 
2 fr. 08. Prix extrêmes : de 1 fr. 96 à 2 fr. 58. 

Vaches. — Amenées, 1,576; invendues, 59. Ire 
qualité, 2 fr. 46; 2e qualité. 2 £r. 26;. Se qualité, 
2 fr. 08. Prix extrêmes : de 1 fr. 82 à 2 fr. 58. 

Taureaux. — Amenés, 219; Invendus, 6. Ire 
qualité, 2 fr. 26; 2e qualité, 2 fr. 14; 3e qualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2 fr. 30. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,261. Ire qua-
lité, 3 fr. 10; 2o qualité, 2 fr. 90; 3e qualité, 
2 fr. 70. Prix extrêmes : de 2 fr. 50 à 3 fr. 30. 

Moutons. — Amenés et vendus, 10,309. Ire 
qualité, 2 fr. 96: 2e qualité, 2 fr. 64;,3e qualité, 
2 fr. 42. Prix extrêmes : de 2 fr. 18 a 3 fr. 18. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,761. Ire qua-
lité, 2 fr. S0; 2e qualité, 2 fr. 24; 3e qualité, 
2 fr. 08. Prix extrêmes i de 1 fr. 82 à 2 fr. 38. 

Bons arrivages, sauf les moutons et porcs. 
Le gros bétail est sans changement. IVausse 
de 10 fr. aux 100 kilos pour les veaux; de 
4 fr. pour les moutons; de 6 à 12 fr. pour les 
porcs. 

LE WU Dl 1811 TEINT EST Mit 
par un Reporter 

Tout dernièrement, alors que j'interviewais 
une célèbre spécialiste de beauté parisienne 
qui venait d6 se retirer des affaires après 
avoir réalisé une grande fortune à embellir 
des teints abîmés, le lui demandai de me ré-
véler la formule de sa préparation secrète 
afin que je puisse la publier au profit de mes 
lectrices. Elle me répondit qu'en, vérité elle 
n'avait jamais usé d'aucune préparation se-
crète pour le teint. « Une vilaine peau, dit la 
célèbre spécialiste, est, dans la plupart des 
cas, une peau qui s'est trouvée emprisonnée 
et recouverte par une accumulation anor-
male des écailles minuscules composant l'ëpi-
derme. C? sont ces écailles mortes et inutiles 
qui sont le siège des lignes, des-rides et au-
tres défauts constituant une vilaine peau, et 
qui dissimulent aussi complètement le derme 
ou peau véritable, et par là même le teint 
réel. Mon succès est dû à la découverte que 
l'ai fa>te, à savoir qû'un simple dissolvant vé-
gétal ou cire, appelé Cire Aseptine, enlevait 
petit à petit cette couche durcie de peau mor-
te et donnait au teint le velouté tendre et déli-
cat de la jeunesse. Toute dame peut obtenir 
un résultat semblable. Procurez-vous simple-
ment chez votre pharmacien un peu de cire 
aseptine — la qualité connue sous le nom de 
Cire Asentiné pure est préférable —et faites-
en une bonne application le soir; le matin, 
nettovez-vous bien le visage avec de l'eau 
chaude et un linge doux; vous remarquerez 
alors combien votre neau sera devenue plus 
claire.et plus douce. Répétez la même opéra-
tion trois ou quatre soirs.de suite, et la trans-
formation sera complète. » Je conseille à 
toutes les dames qui ont une peau vilaine et 
ridée de se procurer de la cire aseptine pure 
dès maintenant et d'en faire l'essai. D'après 
ma propre txnérience, je suis certaine que 
vous serez enchantées des résultats que vous 
obtiendrez. — M. H. _ 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 
Billets de Bains de Mer 

L'administration -des Chemins de fer de, l'E-
tat, en vue de permettre aux personnes qui 
désirent se rendre sur les nombreuses plages 
de la Manche et de l'Océan* comprises entre 
Dieppe et l'embouchure de la Gironde de pro-
fiter des billets d'aller et retour à prix réduits 
dits de BAINS DE MER, a décidé que l'émis-
sion de ces billets spéciaux serr.H autorisée 
cette année comme les années précédentes 
pendant la saison d'été. 

Elle a, en conséquence, pris les mesures uti-
les pour que la délivrance des billets dits de 
BAINS DE MER soit effectuée jusqu'au 31 oc-
tobre dans toutes les gares de son réseau. 

Les voyageurs ont ainsi la faculté d'uti-
liser : 

Sur l'ensemble dit réseau, des billets de tou-
tes classes valables pendant 33 Jours et pou-
vant être prolongées d'une ou deux périodes 
de 30 Jours, moyennant un supplément de 
10 % par période; 

Sur les lignes du'.. Sud-Ouest, des billets ,1 
validité réduite : billets du vendredi au mardi 
ou de l'avant-veille au surlendemain d'une 
fête; 

Billets valables seulement le dimanche ou 
un jour férié. 

Sur les lignes de Normandie et de Bretagne, 
des billets valables suivant le cas : 3 Jours, 
4 jours ou 10 jours. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Emission de Billets d'aller et retour collec-

tifs de famille par toutes les Gares des 
Réseaux de l'Etat, de l'Est, du Midi, 

de l'Orléans et du P.-L.-M. 
Ces billets, dont le taux de réduction peut 

aller jusqu'à 75 %, selon le nombre de per-
sonnes, seront délivrés Jusqu'au 30 septembre 
inclus. 1 

Ils ne comportent la nécessité du voyage 
collectif que pour trois personnes seulement 
de !a famille; les autres ont la faculté de voya-
ger Isolément à l'aller et au retour en obte-
nant un coupon spécial en même temps que 
le billet collectif, et en acquittant, en supplé-
ment, lors de teur voyage, le prix d'un billet 
au tarif militaire. 

Les dits billets collectifs offrent, en outre, 
la possibilité pour un ou plusieurs titulaires 
de voyager à demi-tarif entre le point de dé-
part et le lieu de destination pendant la durée 
de la villégiature. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOO 

rue Guiraude, U. 
Machines rotatives Marinoni.-

VIENT DE PARAITRE 

MANUEL FORMULAIRE 
DES 

Demandes de Pensions 
et de Secours immédiats 

Des veuve* et orphelins de militaires non fonc-
tionnaires tués à l'ennemi. o<i morts de leurs 
blessures ou maladies reçues ou contractées 
à la uuerre. i 

Par Edg. TRIGANT-GENESTE. 
Sous-Préfet honoraire, 

Ex-Professeur de Pratique administrative. 
Cet ouvrage, pratique et conforme aux plus 

récentes circulaires, rendra les plus grands 
services aux intéressés et aux administra-
tions appelées à participer à la constitution 
des dossiers de pens-'ons, aux maires no-
tamment. 

3° édition, revue et complétée 
PRIX : 1 FRANC 

Dans tous les magasins et dépôts de la 
t Petite Gironde ». 

Envoi franco contre mandat-poste adressé 
au directeur de la • Petite Gironde s, 8, rue 
de Cheyerus, à Bordeaux. • 
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,le BEAUCENS 
SCIATIQLE, GOUT rB-RHlTMATISMES (H1 

• ASTHME» 
»»1H,»«S«««T «T OUÉKISOSI tfABI 

urÎMlifUMIMeiUmiilri STaOrl 
StTtt k* SON GROS: la, r. St-Ltu» Pi 
8S»CT.i>-».lt.r» J. ESPIC wi>ii«rt<>T<m. 

VALS SAINT'JEAN 
I L'EAU de» ARTHRITIQUES | 

La PHARMACIE MOUREU, à Biarritz,1 
demande un premier PR—PARATEUR 
muni d excellentes références. 

Le senl savon pour la barbe qui obtint par 
•a perfection, le Grand Prix Paris, 1900. 

ÇOLOftTE'S 
SHQLMNC STICK 
Le roi des savons pour 
adoucir la barbe et 
enlever le feu du rasoir. 
. Echantillon Gratis Contre, 0.20. 

En vente partout dans son etui nickel x.as. , 
Parfumerie Colgate. 

BOURDOIS et WEBER 
27 Rue des Pyramides, PARIS 

Pour le Gros : 172 Quoi de Jemmspes, Paru. 
P.S.—Notre maxime est de donner à nos Clients 
le plus possible pour leur argent, nous reposant 
sur les qualités de nos produits et SUT leur 

présentation impeccable. 

BOURSE DE PARIS 
DU 86 JXTTL.T.KT 

FOND S D'ETATS 
3 0 0 69 s 
3 O/O amortiss.. ~iâ 75 
3 ift O/O »1 Bff 
Etat4<V0 419 » 
Tonktn a Vi 0/0.. S5 50 
Tunis 1892 
Argentin 1896... 

— 1909 ... 462 50 
Chine 1918........ 425 • 
Egypte unifiée.. 88 20 

— 31/2V... 76 50 
Espagne c. 960.. 84 95 
Italien 3 Vi •/.... — -
Japon 1905 76 70 

— 1907....... 
Maroc 1904 478 » 

— 1910 471 s 
Russe 1880 

— consolidé. 73 50 
— 1891/94 

— 1898 
~™ l«KK"i.••«., *~ 
— 1909 
— 1914 86 » 

Serbe 1895. 61 55 
— 1902 406 s 

Turo unifie — — 
Etablissent" do Crédit 

. ACTIONS 
Bque de France 4500 s 
Bque d'Algérie.. 2525 > 
Bque de Paris.. 865 » 
C* Algérienne.. 960 s 
Comptoir d'Esc. — — 
Crédit Foncier.. 675 > 
CrédilLyonnals 1017 » 
Sooiétegenérale 
Banque françai-

se Kio-Plata... — — 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est 755 s 
Lyon 1042 » 
Midi 968 s 
Nord 1225 s 
Orléans. — — 
Ouest 695 s 
Andalous 241 s 
Nord-Espagne.. 359 s 
Saragosse.... 360 

VALEURS DIVERSES 
ACIIUNB 

Métropolitain... — — 
Nord-Sud. 100 50 
Omnibus 422 • 
Panama Bons.. 101 » 
Suez 3985 > 
Suez civile — — 
Aciéries Marine 1724 s 
Brlans* ordin" 293 s 
Brtansk privil.. 305 s 
Boleo 610 • 
Creusot 1817 • 
Galsa..... 689 s 
Naphte 298 » 
Niokel 995 s 
Penarroya 1332 s 
Provodnlck - — 
Rio-'ftnto 1516 » 
Sels gemmes.... 261 • 
Sosnowtoe — — 
Tréfilerle Havre 250 s 
Thomson. 524 » 

obligatlonsfrançaises 
YUXtSB 

Paris 1865 520 » 
— 1871 376 » 
— 1875 496 s 
— 1876 495 v 
— 1892 285 50 
— 1894-96 286 • 
— 1898. 330 » 
— 1899 815 • 
— 1904 334 » 
— «05 825 . 
— 2 3/4 1910. —— 
— 3 0/01910...... 303 • 
— 1912 217 • 

CREDIT FONCIER 
Commua 1879... 422 » 
— 1880 477 > 
- 1891. 
- 1882.;;;;;;;:;; 
- 1899 
- 1906 
- 1912 libérée.. 

Foncières 1879... 
- 1883 
- 1885 

325 
350 • 
853 > 
405 ■> 
205 50 
474 50 
348 o 
352 a 

Foncières 1895... 
— 1903 
— 1909. 

372 
408 
214 25 

— 3 1/2 1913 11b.. 418 • 
— 4 V. 1913. 425 

CHEMINS DE FEit 
Est 3 •/. 365 » 

— nouvelle..... 362 50 
— 2 1/2*/ 

P.-L.-M. 4 V. 
338 
439 

Fusion anoienn* 356 s 
— nouvelle 360 » 

Lyon 2 1/2 322 s 
Mldl3V. 3?3 • 
— nouvelle..... 373 30 
— 2 1/2 % 342 • 

Nord 4 V. 430 • 
— 3 V. 36ô , 
— nouvelle 369 » 
-2 1/2». 

Orléans 4 •/. 453 . 
— » V. 391 , 
— 1884 382 -
— 2 Vi V. 344 . 

Ouest 3 • fc 389 » 
•— nouvelle 375 ■ 
-2 1/2V.. 

Obligations étrang'" 
Lombard 3 •/, a. 181 50 
Nord-Kspag.l«i. 349 . 
— 2» série 

Saragosse l" s. 340 » 
— 2* série 329 > 
— 3« série 328 50 

Rlazan-Our 4 •/. 341 » 

Nord Don 41/2... 450 » 
Volg.-BOUg. 4V2 412 » 
Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 00. 483 s 
Omnious4 0/0... 390 » 
Thomson 4 0/0... — — 
Transatl. 3 00... 290 s 

EN BANQUE 
Dniôprovienne,. 2030 s 
Monaco. asuo i 
Mouaoo 5* 465 t 
Cotombta (Pé-

troles de) non • 
Wyomingord... 28 50 
Chtno Copper... 
Crown Mines .. 
De Users ord..„ 
De Beers prêt... 
East Rand 
Horseshoe 
Goldhelds 
Lena........... 
Moaderlontein.. 
Handmines.... 
Ray Consolid... 
Shansi 
SptesPetroleuni 
Spassky Uopper 
Utaû Copper.... 
Hartmann... 
Liauosott 
Maltzot 
Malaooa....... 
Platine 
Toula „ 

249 
110 
274 
312 

38 

36 25 
38 50 

140 50 
120 > 
129 > 

19 25 
19 25 
55 50 

365 50 
360 s 
276 i 
409 > 
120 » 
39U > 

1075 s 

COURS DES CHANCES 
Londres, 26 82 1/2 à 26 87 1/2; NewrYorli, 5 61 

1/2 à 5 64 1/2; Suisse, 1 04 à 1 06; Italie, 89 1/2 
à 91 1/2; Hollande, 2 25 à 2 27; Espagne. 5 32 à 
5 37; Rouble, 1 80 à 1 90; Scandinavie, 1 4Ï à 
1 45; Portugal, 4 à 4 20. 

Marché calme. Rentes franalses, Extérieur» 
et Rfo-Tinto soutenus. Fonds russes néglligés. 
En banque, marché inanimé. ' 

JOURNAL DES RENTIERS ii plt"1 
29» année. — Du" M. VILLEDAET. 

Pendant Uaoerre: 2 numères par mois ; ibonn'd'essai: 2.so peur 6 mois, 
(timbres en mandat). Boulevard Haussmana, 61, Paris (VIIIe). 

Si vous voulez du 
mu CAFE DE MALT 
Exigez rigourausement de votre Epicier le 

rrop'Tal'â Jnvisy. Produit essentiellement Français 
Tous lea autres prétendus MALT 

sont des imitations. 

606 VOIES URIN AIRES - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de 6UH. SÉRO-CLINtQUE. 
rue Vital-Caries, 28. BoRDKAUX. Guertson en une 
séance des écoulements et des Rétrécissements. 

M 
Hendoye(B.-Pyr.). Bureaux teeegaré. Ouvriers agricoles et toutes industries. 

LA 'D'OEUVRE ESPAGNOLE" 

Traitement intaillible, immédiat, sans danger, 
de confiance. Discrétion. F" Si.rr. CouDKRC, 
ph'an. Il,place Matabiau, Toulouse. Rens. grat. 

VIN EXTRA 
n T'l'ii'M.r.Pevronnet *)C' l'h. 
QU ai. 71NIO0LE noOïElLE OU °<-

VINS BLANCS toutes <raal!t*i. 

ÏÂMUTENÏIGNS 
GADARACteS CAMIONNAGES 

• Grains et autres marchandises 
Gimeaux, 5, ail. Tourny. T. 33-12. 

R1PEAUJC TOLE OHPULÈS 
VOLETS, PKltSlENNES FEU 

itl DE A UX LA MES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Pldts 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
I SOCIÉTÉ GUTENEERG 

K A (t. rue des Sablières. 

TEINTURE — Nettoyages — Apprêts 
Usine LATASTE 

3, rue de Lescure, Bx — Tél. 18-37 
Pas de frais de magasins. 

8erviM i demleib. — Expéditions. 

AV forte baiad" pouv. port. 
• 30 bar. vid.; vr« ang. occ J' 

Représentation a" Maroc. Agent 
«> dep. 5 années au Maroc cher-
che mais. sér. vins, conserv., su-
cre, fers, matér. constr., outill'e 
ch. fer, routes, laines, peaux. J«J. 

GftRçoN, UN NATIONAL I... 
Plus d'Enfants Chétifs 

nonceCHÂTIS. VERDIER. pb"". 
R. Léoïi-Ssy, 23, Tolence (Gironde) 

r MATUAM éditeur, 16, FOS-
r. SïMSnrtn, sés St-Jacqu.es, 
Paris, dern'i», représentants pour 
placer un commémoratif artisti-
que dans groupements, Syndi-
cats, communes de la région. 

A ppartement 8-9 pièces avec pe-
tit magasin ou bureau dû* pé-

rimètre c. Victor-Hugo et Alsace, 
quai ou vois'°.E«>Misset,Ag.Havas 

rttd demande des ouvriers civils 
UH ajusteurs, tourneurs p. l'u-
sinage d'obus, et des ouvriers p. 
la bicyclette. S'adresser usine 
Cazenave, à Belin (Gironde). 

COMPTOIRS D'AFRIQUE. Fran-
çais iO ans, dont 20 aux co-

lonies, libéré militaire, partirait 
pour comptoir. Adr. bur. Jnal. 

Dame, 9 ans administration, de-
mande emploi caissière, compta-
ble ou dactylographe dans ma-
gasin ou bureau. Références. 
Montaulon, 12, rue de La Boétie. 

Salle des Ventes de l'Atbénée, 
28, rue Mabiy, 28. 

Mercredi 28 Juillet, à 1 heure, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
• Par Autorité de Justice 

1M paires chaussures cuir, 105 
gaires espadrilles feutre et sou-
fiérs d'enfant, 100 jupons, blou-
se,s, corsages, robes d'enfants, 
jupes de femmes, un lot Impor-
tant de vestiaire d'homme et de 
femme, linge, vaisselle, verrerie, 
garde-cendres, garnitures de che-
minée, machine à coudre. 

ME DUVAL c~tir.re'prl-
Au comptant, 5 % en sus. 

HOTEL DES VENTES 
7 rtfe Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Mercredi 28 juillet, à une heure 

du soir, il sera vendu aux en-
chères publiques : chambres di-
verses, buffets, glaces, pendu-
les, tables, chaises, armoires, 
lingères, vaisselle , verroterie, 
batterie de cuisine, literie, linge 
de ménage, vestiaire de dame, 
etc. Et à trois heures : une jolie 
salle à manger, lit, armoire, gla-
ce, lavabo, pendule, sièges, eto. 

Au comptant et 5 % en sus. 

1 er MW1Q M«> Lauglaney 
nVIO du sa teinturi». 

a ven-
. 75,-r. 

Judaïque. Dom'o élu d" les bur. 
du Négociateur, 66, r. la Devise. 

I flIIC7 Maisons, Appartem" 
LUUf-L vides ou meublés. 
I p LJ r T r 7 Immeubles et 
AL nC I L L fondH ce commerce. 
UCÎinC7 Par' le Négociateur, 
11K U C L Bti, r. Devise, Bornx. 

A U Bar-Restaurant, 65, quai 
S. des Chartrons. S'y adress' 

n An-Restaurant à céder en face 
Dnst usine de 2,000 ouvriers. Bé-
néfice 20 fr. p. jour. Prix 3,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

CD! PC RIE, comestible et bu-
CrlUE vette à .céder. Bénéfice 
prouvé 15 fr. p. jour. Prix 2,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

PACÊG tbé, vanille (magasin 
bHrtO de) à céder. Bénéfice 
5,000 fr. par an. Prix 3,500 fr. 
Pelletier, 37. rue Esprit-des-Lois. 

On louerait Usine 
durée guerre, env. 400"7, énergie 
élect. Pressé. Joly, 2, r. VH«-Tour. 

A1/19 M. Fernand Duvlgnac, do 
nVIO Biganos, ne reconnaîtra 
plus les dettes que pourr' contr** 
sa fem"'. née Marie-AlineVilletorte 

QjlJQ acheteur bois hêtre, gru-
OUlO me, madriers, planches. 
S'adresser rue Léo-Drouyn, 13, 

Fonds commerce bicyclettes, tr. 
b. situât, boulelvard. à céder, 

cause départ, S'adr. bur. journal 

Mllc METRE 
81 — Ruo Judaïque — 82 

BORDEAUX 

EN TOUS GENRES 

DESSINS - LEÇONS 
Prix Modères 

PARAISSANT 

îGS MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reenes la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Mlaliiin par Insertion 2 Lignes 
(La Ligna comprend Î5 Lettres, 

< chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

l/^élibatro, 50 a.,dem. régie petite 
\j propriété ou chef culture, très 
hon agi'ic, Viticultr, vente, achat 
^filmaux.ôlevage.Réf.l'i-ord.Ad.jl. 

;^~1usinlèré dem. pl. ville d'eaux 
Svyou campagne, 29, rue Colbert. 

'/^ouvreur - zingueur - plombier 
r\j faisant pose et réparât, de 
ïponïpés toutes profondeurs dem. 
•irravall. Guillon, 41, r. Trésorerie. 
|,jr~jarni sans famille, dé-

fsire situation dame de com-
toagnie, gouvernante, dirigerait 
'Intérieur ou tout autre emploi, 
^voyagerait. Ecr. Martin, bur. jl. 

D ame, 27 ans, dem. emploi, 
bonne écrit., prêtent, mori., 

bons certificats. S'adr. bur. jnal. 

Dem. emploi dans petite ville 
du dép* p. apprendre com-

merce dans maison pouv* nour-
rir et loger j. h. 15 ans, b. inst°n, 
suscept. trav. bureau. Sera, pré-
senté par parents. S'adresser 
Lœwenguth, Camblanes (Giri0). 

D u», bonne instr., notions sté-
no-dactylo, cherche emploi 

débutante. Ecr. Pau), -bur. jnal. 

E x-voyageur actif, sérieux, 
cherche emploi quelconque. 

Garanties l"r ordre. Jos, bur. jl. 

F amille 3 . personnes, connais-
sant tous travaux agricoles, 

aptes à tous travaux, demande 
place pour le l=r septembre, 
conduire o'u diriger propriété. 
Bonnes références. Ecrire 14, 16, 
20, quai Deschamps, Bordeaux. 

F rançais non mob., corresp. 
angl., dem. empl. récep., gér" 

hôtel, café, rest. Salaire modeste. 
Loustaietv 20, rue de Candale, Bx 

Homme sér., excellentes référ., 
connaisse trav. bureau, non 

mobilisable, dem-. emploi ville ou 
oarnpagne. Ec. René, Ag. Havas. 

Ménage .vigneron connaissant 
jardin, vaches, s'occuperait 

p" prup" banlieue Bordx. Ad. jl. 

M aître de chai très sérieux, li-
bre fin du mois cause guer-

re, dem. place. Erire Régnier, jl. 

égt vin. Belge, cap. remplac. 
patron, dem. situation. Ad. j' 

Ouvrier boulanger sachant en-
fourner demande place. Cas-

sa, place Saint-Projet, 3, Bordx. 

P hdon âgé dem. petite gérance. 
Py,23, r" Médoc, Bouspat (G*>) 

P ersonne sérieuse, 35 ans, dé-
sire petite place chez per-

sonne seule banlieue Bordeaux. 
Ecrire M»» Martial, bur. journ. 

Eéfugié belge non mobil., anc. 
négoct, conn* comptab., cher-

che empl. bur. ou gér". S'«r Ch. 
Colson,ch.M.Sllly,HernanI,Esp«"o 

S ecrétaire. M» ayant loisirs 
désire emploi permanent ou 

intermittent. Bon correspondant 
social ou commerc, franc., an-
glais, espagnol. Henry Loundes, 
poste restante, bureau central, 

Voyageur visitant épiceries 3 
départements, dem. maison 

sérieuse. Ecr. Poirier, poste rest. 
à, Etaullers (Gironde). Les pers. 
qui ont 'écrit au nom-d'Artaud 
sont priées d'écrire à ce nom. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

A vis. Jean, 8, r. Mlch.-Montal-
gne, pl" vite, bien bons dom" 

B oucherie. Petit ouvrier et ap-
prenti demandés (référen-

ces) 182, r. Fondaudège, Bordx. 

B onne femme de chambre de-
mandée. S'adresser château 

de La Tresne, près Bordeaux. 

E 

Charcuterie Parisienne, 17, r. 
Clare, dem. apprenti et jeune 

personne p. la vente du matin. 

emande métayer sérieux pro-
priété pr. Bdx, vignes, prair., 

abour, vacherie. Adr. journal. 
mployé vendeur demandé 
paprtoBareyre,6,q.Louls-XVltj' 

E tablissement Michon, Tou-
louse, demande chef charcu-

tier. Bons appointements. 

Hommes et femmes d^, tout 
âge, pour travail facile, bien 

payé. Fabrication de ligots. Pas 
de connaissances spéciales. Ruiz, 
114, c. Alsace-Lorraine, Bordeaux 

J eune homme 13 à 14 ans de-
mandé pour commerce et 

courses, 10, rue Mably, entresol. 

On demande apprenti payé et 
petit ouvrier serrurier, 45, r. 

Perey, prés conseil de guerre, Bx 

On dem. p' bureau, j" employé 
14-15 a., début., présenté par 

parents, bonne écrit. Ecr. indiq. 
appt», référ. Dellsle, Ag. Havas. 

On demande un jeune homme' 
de 16 ans pour travail de bu-

reau. Bonne écriture exigée. Du-
clos, 8, cours de Gourgue. 

O n dem. val. de ch. brosseur 
hôtel Pyrénées. Adr. journal. 

On demande un bon garçon 
charcutier et un apprenti 

présenté p. parents, 57, r. St-Reml 

On demande jeune homme de 
17 ans pour courses et net-

toyage, cours Saint-Jean, 178, Bx. 

O n dem. détective homme ou 
dame pour Biarritz. Ad. jnal. 

O n demande jeune homme pr 
courses rue du Tondu, 90, Bx. 

O 
o 
o 

n demande apprenti cycles 
payé. Sisteray, 12, pl. Picard. 

uvrières pour caleçons de-
mandées 84, cours Bayonne. 

n demande jeune employé, 
Huni, 46, quai des Chartrons. 

P rofesseur demandé p. vacan-
ces campagne, deux garçons 

5« et 7e. Ecr. Grandet, bur. jnal. 
acs en papier. On dem. des 
ouvrières r. de Belles-Iles, 4. S 

V acher demandé seul ou mé-
nage, 12 têtes, place sérieuse. 

Ecrire Jules, bureau journal. 

2ouvriers horlogers cap. sont 
dem. Bontemps, horl., Tarbes. 

Offres de Location 
 1 *r- ,a l'9no 

A lr jolie maison mod., 7 p., 
toil., ch. dom., jard. Px 1,300'. 

Hue Levieux, 28, près boulevard. 

A l' très confort, appartement 
vide, 7 pièces. Pris, 900 fr. 

Rue Frantz-Despagnet, 35, Bdx. 

A louer locomobile formant 
groupe électrique 180 A..S'a-

dresser rue Cauderès, 9, Taléhce. 

Alouer cours Tourny, chainb. 
conf., cab. toil., eau, élect., 

appareil douche, 40 fr. Adr. jnal. 

Chambre meublée.à louer avec 
ou .sans salon, 21, rue Régis. 

P acages pour bétail à louer, 
6 fr. par mois. Boisson, à 

O ccasion. .A sou#louer, fin de 
bail 2 ans petite maison, 800 

francs, 35, r. Berruer .fS'-Augus-, 
tin, 2 min., boulevard). S'adres-
ser Rivais, 36, rue Porte-Dijeaux. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D ame hon. demande chambre 
et cuisine confort. Indiquer 

prix. Dandoy, rue Belfort, 53. 

D emande louer villa banliéue, 
6 pièces. Adresse bur. jnal. 

M r de. app' contre gérance 
immeuble .Ecr. Malo, journ. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr, la ligne 

Achèterais beau matériel ca-
fé Pressé. Adr. bur. journal. 

v. cheval 6 a., charr. angl., 
harnais, av. Bel-Alr;34,Bègles 

Achèterais ou louerais salle à 
manger occasion. Adr. Jnal. 

ohète montre or occ, vënd. 
équlp. soldat auto. Adr. jnal. 

A 

A 

Achèterais caniche robe noire, 
pure race. Adresse Journal. 

A vendre jument bouionnaise, 
très forte, bal brun, 5 ans, 

Pouthier, à Lignan (Gironde). 

C herche yacht- à voiles de 8 à 
15 tonnes. Confortable. Bon 

marché. L. RlcketSon, chez 
Bellairs et Ci», à Biarritz. 

C hevaux et poneys à v., cause 
départ, 19, r" de Toulouse. 

J 'achèter. piano, bon ou mauv. 
état, 25, rue Tastet, Rigo. 

Jument 1 m. 60 à v., bonne oc-
casion, bas prix, 91, r. Ornano. 

J 'achète cher mobiliers et sol-
des de toutes sortes : antiqui-

tés, timbres, livres et gravures. 
MU« Bocquet, 296, W Caudéran. 

ach. écr. visible ire marq., ét. 
neuf, à céder, 52, ail. Tourny M 

G n demande pour malade voi-
ture d'occasion. Adr. bur. jl. 

Gn dem. écrémeuse et baratte 
occ, parfait état. Ec. château 

Sallegourde, Vlllenave-d'Ornon. 

Parapluie de plage bonne occ. 
demie. S'adr. 49, r. de Patay. 

P iano Pleyel, exc. occ, b. mar-
ché, départ, 35, r. de Belfort. 

Eemington tabulateur, bicolo-
re, 200, à saisir. Braillard, 

60, rue de l'Eglise-Saint-Seurin. 

ADTOS & CYCLES 

A 
A 

chèt. auto marq.. 1912-14, 8-10 
HP, Horlogers Réunis, Tarbes 

v. bicyclette h. B.S.A., pet. ca-
dre, 100 fr., 179, r. Fondaudège 

A uto doub.. phaéton torpédo 
13 HP, 4 cyl. G. Roy, ét. neuf, 

à v. 4,000 fr., 37, r. Saint-Rémi. 

Offices Ministériels 
1 fr. 50 la ligne 

E tudes et greffes à céder dans 
toutes réglons. S'adresser G. 

Barnler, ancien notaire, cours 
d'Alsace-Lorraine, 45, Bordeaux. 

Travaui à Façon 
1 fr. la ligne 

Collage à façon, papiers peints 
â vendre, 26, r. Pal.-Gallien. 

P hoto. Travaux de toutes sortes 
pour profess. et amateurs. Ec 

Salagès, 32, pl. Pey-Berland, Bx. 

S toppeur retisseur, travail soi-
gné. Cantou, 12. cours Tourny 

Tapissier-décorateur à façon. 
Sommiers neufs et réparât., 

nagements, etc., Marcel Faure, 
sièges, tentures, matelas, démé-
tapissier, 29, r. Dauphine, Bdx. 

Ventes et Achats d'Immeubles \ 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1. fr. 50 la ligne 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligné 

O n achèterait maison de rap-
port ou prendrait à rente 

viagère. Ecrire Simon, bur. jnal. 

fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

D épart. A vendre-pl. centre, 
jolie maison famille confort' 

meublée, 7 pièces, b. jard., 'loyer 
1,300 fr., prix mod., facil. Adr jl. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

D ame seule prendrait pension-
naire, 14, rua Tanesse, Bdx. 

Pendant les vacances, pension 
garderie d'enfants, grand air, 

prix modérés, 20, chemin des 
Orangers, Caudéran. 

Alimentation 
1 fr. 25 la ligne 

O n dem. laitier pouvant four-
nir imm* 80 pots lait pur.Ad.jl. 

B revet d'octobre. Tous reçus. 
Prépar. par corresp. ou à 

dom. Méthode rapide et sûre. Ec, 
M. E. Pérès, 27. r. Judaïque, Bx, 

I t» dlptômes, donnt toutes 
leçons à t«50 et violon. Ad. jl, 

D j.. 5 fr. par mois. Ad, b. jnal, 

D ame anglaise, profr, prépara-
tion pour examen et anglais 

coinmercl, donne leçons. Adr. jh 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie, donnerait leçons oo 

éducation particulière. Sérieu-
ses références. Adresse journal 

P rofesseur latin, franc., grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1er), 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

P erdu chien labrit, poils longs, 
roux. Adr. bur. journal. Réc, 

P erdu, dans tram gare Midi,, la 
22 c', un carton conten» effets 

d'enfants. Rapp. 37,r.St-Remi. Réc, 

2génisses égarées, appartenant 
à M. Lagrange, à Blanquefôrt, 

L'aviser. Récompense. 
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DEUXIEME PARTIE 

La Toile d'Araignée i 

î&Hl4t»ritinuait, avec un porte-mon-
tnàie à peu près à sec, son existence 
paisible en apparence, et dont les deux 
teeuls points saillants jusque-là, en de-
hors âe-^s travaux de la Chambre, 
'étaient ses courtes rencontres avec 
SLéontine Redon qui lui témoignait une 
^compatissante amitié, les visites de. 
5Bla%chc Bëllou qui venait assez sou-

vent voir son -ancienne de Saint-Denis, 
madame Beauchenay, et qui restait 
parfois à dîner à la pension près de 
son amie et de Jean de Bures qu'elle 
essayait, par manière de passe-temps 
sans doute, d'enivrer de ses sourires 
et de.ses œillades incendiaires, et enfin 
de mystérieuses promenades qu'il en-
treprenait souvent, même par les soi-
rées -les plus sombres et les plus froi-
des, et dont il ne rendait compte à 
personne. 

Le 28 mars, au moment où il arri-
vait pour dîner, avec son camarade 
Saillagousse, après une séance qui 
avait, été assez mouvementée, la pa-
tronne les appela d'un signe dans lo 
petit salon attenant à son bureau. 

— Du nanan pour Vous, leur dit-elle.-
• —Qu'est-ce donc? 

. —Deux inyitations... 
— Pour ? 
— Le salon le plus curieux de Paris. 
— Oh! 
— Une soirée où on ne devra pas en-

gendrer de spleen. 
— Chez?...* 
La patronne prononça un nom à 

demi-voix : 
— Les Marambault. 
— Diable! fit Saillagousse. 
— Bal masqué, le costume et le mas-

que obligatoires pqur les . dames, l'ha-
bit facultatif pour les' messieurs... Ce 
sera charmant... Un souper, tout le 
tralala ?., 

Le député du Midi acceptait d'em-
blée, avec enthousiasme. 

Les Marambault I II n'était question 
que d'eux. Leur puissance était sans 
limites comme leur fortune, venue 
des pays les plus fabuleux, des con-
trées enchantées où les mines d'or et 
de diamant abondent. 

Jean de Bures refusa nettement. Que 
lui importaient ces gens-là ? Ils ne l'in-
téressaient pas du tout. Il avait dispo-
sé de sa soirée... Il invoqua une foule 
de prétextes, des lettres à écrire, un 
rapport à étudier... 

Saillagousse se moqua de lui. 
— Ces Marambault jouissent d'une 

influence énorme. Us peuvent nous 
être utiles... Il faut les voir... La mai-
son est amusante... Des dîners merveil-
leux, des chasses superbes... Une vraie 
bonne fortune. Je ne la raterais pas 
pour un boulet de canon. 

Etudier? Pourquoi faire? On écou-
tait ou on n'écoutait pas les explica-
tions des autres et ensuite oi\ faisait 
comme tout, le monde, comme les voi-
sins et les amis, on déposait sa boule 
dans l'urne, au petit bonheur. Vogue 
la galère ! Le tour était joué. 

— Trop de conscience, mon bon! 
Tout à coup, madame Beauchenay 

parut se souvenir : 
— Où ai-je l'esprit? dit-elle en s'a-

dressant à Jean de Bures. J'ai là une 
lettre pour vous, apportée en même 
temps que les cartes d'invitation. 

Elle la prit dans un casier. 
— Tenez, fit-elle. Elle doit être inté-

ressante, car elle sent si bon ! 
Jean de Bures la décacheta. 
C'était une enveloppe satinée sur 

laquelle il n^ lurque ces mots d'une 
longue écritue. anglaise, très belle, 
mais sans caractère : 

« Monsieur le baron de Bures » 
Le 'cachet était de cire bleue extrê-

mement parfumée, avec des armes de 
fantaisie très jolies, mais très banales : 
La colombe de l'arche tenant une let-
tre dans son bec sur un écusson coupé 
de barres verticales. 

Et, dans l'enveloppe, ce billet plus 
délicieusement odorant que le cachet : 

«Une personne qui s'intéresse à 
vous et vous en dira la raison, peut 
vous fixer sur beaucoup d'obscurités 
qui vous torturent. 

«Venez cette nuit à la redoute des 
Marambault. Elle vous y a fait inviter 
avec intention. Vous la "reconnaîtrez à 
sa toilette noire. Elle aura au milieu 
du corsage trois roses, jaune, blanche 
ét rouge. 

» Si vous manquez à ce rendez-vous, 
jamais vous n'entendrez parler d'elle. 
Et vous le regretterez amèrement. » 

Rien de plus. 
■ Il tressaillit. Malgré ses efforts, mal-

gré ses courses, malgré ses entretiens 
avec Léontine Redon à qui, d'ailleurs, 
il n'osait rien demander, il ne parve-

nait pas à découvrir le lieu où Marcel 
Débordes cachait celle dont il avait 
fait sa maîtresse. Vainement il avait 
employé tous les moyens en son pou-
voir. 

Plus d'une fois il s'était trouvé de-
vant l'hôtel de l'avenue Hoche au mo-
ment où Marcel Débordes, en sortait. 
Il se lançait à sa poursuite. Mais bien-
tôt, distancé par les chevaux du jeune 
millionnaire, égaré dans le dédale des 
rués qu'il prenait peut-être au hasard, 
sans se douter qu'un ennemi était at-
taché à sa suite, il avait été contraint 
d'abandonner sa piste. 

Aussi ce billet venait-il de le déci-
der. Une vive curiosité s'emparait de 
lui. Qu'était cette femme et qu'avait-
elle à lui apprendre? 

La petite madame Beauchenay'ob-
servait le changement qui s'était fait 
en lui. 

— Eh bien? lui demanda-t-elle, déjà 
certaine de la réponse. 

— J'irai. 
< —A la bonne heure. Ce sera une 

agréable distraction pour vous. Il faut 
vous secouer, vous donner du mouve-
ment. Bientôt vous trouverez la vie de 
Paris ce qu'elle est> c'est-à-dire pleine 
de charme pour ceux qui savent en user. 

Saillagousse la connaissait très bien, 
lui, dans les coins, cette bonne vie, et 
ausali Tart de s'en servir. 

Il s'était emparé d'une des mains de 

la patronne, des mains de marquise, 
et de ses lèvres avides, il lui caressait 
amoureusement le poignet, en remon-
tant audacieusement vers, le coude. El-
le le repoussa en minaudant: 

— Finissez donc. Quelle impruden-
ce 1 Si M. Beauchenay vous voyait. 

— Lui !... Ah 1 merci !... 
— Et puis, vous savez, fit la blonde 

hôtesse, à moi, ces choses-là, ça ne me 
dit rien, mais rien du tout. 

Elle mentait peut-être, mais elle sa-
vait cacher son jeu. 

Henriette entr'ouvrit la porte et an-
nonça : 

— Ces messieurs oublient que le dî-
ner est servi? 

- -- Il 
La Fée aux Roses . 

La nuit était très froide et le ciel 
parsemé d'étoiles brillantes comme 
dans un ciel d'hiver .par les grandes 
gelées. Après une journée passable, la 
température s'était abaissée tout à coup. 

Deux heures après le dîner de la rue 
de Lille, Saillagousse et son collègue 
Jean de Bures, en frac, cravatés de 
blanc, des gants paille sortant à demi 
de la poche de côté de leurs chaudes 
pelisses, vêtus en un mot selon les 
prescriptions du code des soirées mon-
daines, venaient de sortir ensemble-

Un petit vent du nord-est qui s'était 
élevé sans crier gare leur soufflait aux 
oreilles. 

— Brr ! fit l'homme du Midi, les Ma-
rambault vont avoir un joli 'emps 
pour leur petite fête. , 

— Mais qu'est-ce que c'est que les 
Marambault? demanda son compa-
gnon. 

— Eh ! mon cher, que voulez-vous 
que je vous dise? Je n'en sais pas plu3 
que vous et les autres n'en savent pas 
plus que moi. Il faut qu'ils soient ri-
ches comme Crésus, voilà ce qu'il y a 
de, certain, mais peu de gens pour-
raient Vous apprendre d'où ils tirent 
leur argent. Ils ne disent pas : « Je 
pense, donc je suis. » Ils disent : « Je 
dépense,-donc je suis ! » 

— L'origine de cette fortune? 
— Qui diable s'en occupe? fit Sail-

lagousse très en verve. Ils donnent 
d'excellents dîners, des bals où on ren-
contre les plus jolies femmes de Pa-
ris; ils ont des équipages superbes, des 
chasses où on fait des tableaux ex-
traordinaires, des soubrettes affriolan-
tes, des jardins pleins de fruits savou-
reux et des serres pleines d'orchidées 
extravagantes, que voulez-vous de 
plus ? 

— Mais enfin,.. 

îa nature) 


